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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

Opportunité d-afUrnaer ou <ie fléll- 
iftlr l’înfaillibftllté du MouTeraiu

Pont! I'«.

“ Ce quo nous voyons maintenant 
(( comme dans un miroir et on ônigine, 
“ dit saint Paul,” alors nous le verrons
face à iaee (1). . .........  ...........

Sur la terre, le péché ayant répandu 
les ténèbres dans notre esprit, • nous a 
constitué dans un.état d’ignoranco et de 
doute qui no noua permet pas de connaî­
tre la vérité tout-entière et delà po»sé# 
der pleinement.- De là les opinions di­
verses qui divisant les hommes, au lieu 
de l'évidence et dc la cortitndu qui les 
réuniraient. L’état* d’opinion‘ inhérent 
à notre nature déchue est donc mie état 
do faiblesse et d’infirmité qui substitue 
dans notro esprit lu probabilité à l’évi­
dence, et le doute à la ccrhfud#. C’ait 
pourquoi la ecience humaine fait un 
progrès et l’intelligence s’agrandit et se 
développe toutes les fois qu’une opinion 
fait place à une vérité acquise .et que 
le doute se change en cortitudc.

Il en est à cet égard do l’ordre 
surnaturel, comme de l’ordre natu­
rel, avec cette différence, que la certitu­
de résulte pour celui-ci, de l’expérience 
et de la démonstration, tandis qu’elle 
s’appuie, pour celui-là, Sur la révélation.

Le dépôt de la révélation appartient à 
l’Eglise, et quand l’Eglise affirme une 
vérité jusqu’alors restée incertaine, elle 
tire de scs trésors un nouveau bien dont 
elle enrichit les hommes et leur fait une 
plus large part de la ecience divine. Loin 
d’imposer ainsi à l’intelligence un joug 
qui l'asservit, une limite qui la resserre, 
elle la développe au contraire, l’agrandit, 
et la met d’avance en participation d’un 
rayon de la lumière celeste, où les bicn- 
houreux voient Dieu non plus comme 
dans un miroir et en cnigno, mais face à 
lace et tel qu'il est.

Conclurons-nous alors qu’en toustemps 
toute vérité doive être déclarée et toute 
croyance définie? Assurément non. No- 
tre-Seigr.cur 6’abstint d’opérer des mira­
cles en certains lieux à causo de l’incré­
dulité des habitants, et il _y a bien des 
choses qu’il n’a pas fait connaître à scs 
Apôtres parce qu’ils n’étaient pas en état 
de les porter.

D’une part l'incrédulité des hommes, de* 
l'autre la taibles6e de la foi, sont de6 
motifs suffisants pour s’abstenir, en cer- 

~*'taines ciréonetSucoè, on de manifester la 
vérité, ou de la dire tout entière. Il y a 
des âmes ai faiblc3 qu’ils ressemblent à 
ces roseaux dont parle le prophète, lors­
qu’il annonce que le'Mcssio : “n’achève- 
“ ra pas le roseau déjà brisé, n’éteindra 
“ pas la mèche encore fumante, jusqu’à 
“ ce qu’il fasse triompher la vérité (2).”

Cependant ce même Jésus, si doux et 
si humble de cœur, nous apparaît bien 
rigoureux dans un autre passage des 
Saintes Ecritures :

“ Si votre œil droit vous scandalise, 
“ arrachcz-lo et jctoz-lc loin do vous, car 
“rü vaut mieux pour vous qu’un de vos 
“ membres périsse que si tout votre 
“ corps était précipité dans l’enfer (3).”

Mais comme Jésii6*Christ est Dieu et 
la vérité même, que c’est lui Verbe divin 
qui parle par la bouche des prophètes et

(1) . Vidcmu9 nunc per sccuîum et in ccoig- 
uintc tune autem facic ad facicw. (I. Cor., 
xiii, 12).

(2) Arundinom quassatom non confringct, 
et liuurn fumigans, non extinget, donee cjiciat 
ad victoriam judicium (Math., xil. 20)

(3) Quod si oculus tuus dexter, scandalisât 
to, crue eumot projico abs te ; expedit enim 
tibi ut pereat uuum membrorum tuorum, quam 
totum corpus tuuin mittatur et geheumun.

(Math., v. 29).

■feuilleton bu (Souitui* bu <ilauaba. 
27 Juin 1S70.

LA
MARGUERITE JIESAN MINIATO.

[suite.]
—Signora, qu’en dites-vous, n’est ce 

pas ainsi dans le monde ? No traite-t-on 
pas de dissipateurs, de fous, do cerveaux 
affaiblis, ceux qui abandonnent tous les 
biens de la terre pour ne songer qu’à 
vivre d’esprit de charité ! Saint Fran­
çois, lui, pensait quo non ccj ; an pazzia 
il viverpovero per morir ricco (1), et il 
enviait la richesse éternelle. Ausei, 
prit-il en haine cetto fortune qui causait 
tant d’affection à son père ; il la lui 
abandonna publiquement, et n’ayant 
plus rion que son amour pour Jésus- 
Christ, le plus grand pauvre d’ici-bae, 
et le plus grand roi de la création, il sc 
dirigea de nouveau vers ce pays des 
Anges où il avait rencontré le lépreux, 
et ou il devait à son tour mondier le 
pain qui devait le nourrir. En arrivant, 
il lut lrappé par la vuo d’nno église en 
ruines, la C/iiesa delli Angcli, ot il se 
sentit un vif désir do la relever. Comme 
il n’avait plus de richesses pour l’aider 
dans cette entreprise, il mendia lc3 
passants ; ensuite il porta sur 6es épaules 
dc3 pierrc9 et des matériaux pendant de

(1) Quo co n’est pas folio do vivre pauvro 
pour mourir rioko. "

| enseigne dans l’Evangile, il ne peut se 
' contredire.

Les sentences prononcées restant donc 
vraies, il y a un discernement à faire 
dans leur application pratique et ce 
discernement n’appartient qu’à la sagesse 
euprémo d’où elles émanent, ou à l’église, 
son organe infaillible.

L’Eglise a reçu en effet de Celui qui 
atteint d’une extrémité à l’autre forte­
ment, et qui dispose tout suavement, et 
qui fait-tout' avec no’mbre, poids et me­
sure, coin mufti càt ion de son divin privi­
lège. Placé au-dessus 'de l’humanité 
comme dans un observatoire céleste d;ou 
elle domine le monde, elle promène de 
tous côtés des regarde attentifs, et assistée 
de Dieu dans ses conduites, elle pourvoit 
à toutes les nécessités du la religion ainsi 
qu’à tous les besoins, religieux des hom­
mes.

Et en ce moment, où les évêques de 
toute langue, de toute tribu et de toute 
nation, 6ont assemblés .des quatre coins 
de la terre, son privilège- lui »œra-t- 
il ravi, et n’aurn-t-elle pas,- mieux*que 
jamais, la grâce d’apprécier l’opportu­
nité des tempe et des choies ? Qui 
donc oserait lui dire: Tu. viendras jus­
qu’ici et tu n’iras- pas plus loin ; car 
au-dehl de cette limite tu tombes dans 
l’erreur, tu . cours à ta perte et tu y 
entraînes avec toi l’humanité tout en­
tière ! ... .

Avant que la moisson ne soit mûre, 
on risque dTarraçher le boti 'grain oli 
même temps que l’ivraie ; il y ades .temps 
où, si vous ne coupez pus-le membre 
gangrené, la* gangrène gagnera toot le 
corps et emportera le malade.

Lorsque lé protestantisme pay lit, des 
gens, bien intentionnésd’iiiffçurs* auraient 
pu dire : Prenez -garde! ai vous condam­
nez l’erreur, l’Allemagne, la . gnic-se, 
^Angleterre,’ la Hollande, la.r Suède, la 
plus grande partie de l’Europe va se 
séparer dcl’Egliso, et à jamais peut-être ; 
un jour on s’armera contre elle de la 
rigueur qu’elle va déployer aujourd’hui, 
et trois siècles plus tard, quand le pro­
testantisme à l’agonie se décomposera 
en milles sectes diverses, les anathèmes 
prononcés maintenant seront la pierre 
d’aehoppemeut contre laquelle se briso- 
ront tant d’âmes, d’ailleurs bien dispo­
sées. • ........... * •

Que répondre à cala, 6inon que, sans 
la condamnation des erreurs protestantes, 
an train dont allaient les choses, ce no 
serait pas seulement une partie de l’Eu­
rope, mais toute l’Europe qui eut apos- 
taaié. Il ne faut donc pas juger de la 
bonté et de l’efficacité du romède par lu 
mort de ceux qui succombent sans vou­
loir le prendre, mais par la vigueur et par 
la santé de ceux qui l’acceptent et recou­
vrent par ce moyen une nouvelle force 
et une nouvelle vie. Oui, il y a des 
temps pour attendre, et il y a do3 temps 
pour agir ; il y a des temps pour ména­
ger et il y a des temps pour urger.

Dans les époques de division et do 
troubles, il y a toujours des roseaux 
brisés et des mèches qui fument encore, 
comme il y a toujours aussi des yeux qui 
scandalisent : ceux qui ne regardent que 
les roseaux brisés et les mèches fumantes 
sont toujours prêts à s’écrier : Prenez- 
gardc ! vous allez achever les roseaux 
brisés et éteindre les mèches fumantes 
par vos vivacités et vos demandes intem­
pestives. Ceux au contraire qui ne con­
sidèrent que les yeux qui scandalisent, 
s’écrient à leur tour : Empressez-vous 
d’arracher l’œil, car sans cela vous expo­
sez tout le corps à 6a perte éternelle.

Dieu sait seul discerner, avons-nous dit, 
il sait quand le juste a atteint la plénitu­
de de l’âge do Jésus-Christ et quand il est 
temps de lui décerner la couronne de

longues années. Quand l’église fut re­
construite, saint François monta un peu 
plus loin sur la moutngne, où il fonda de 
nouveau un couvent. Il eut le bonheur 
de le voir s’élever sans avoir eu d’autres 
fonds que son courage ot 6a foi inébran­
lable. Ces lieux semblent encore par­
fumés de cc3 saints souvenirs ; les moines 
qui continuent les œuvres de charité 
établies par saint François, parlent tous 
avec enthousiasme de celui qui leur 
servit do modèle. Le P. Séraphique, 
comme on l’appelle souvent, ressemblait 
davantage à un esprit venu du ciel qu’à 
un homme mortel ; il portait sur le front, 
sur les mains, sur le côté, les signes ir­
récusables do la sainteté, et do nombreux 
miracles se faisaient autour de lui. Son 
langage avait une douceur enchanteresse, 
les animaux féroces eux-mèmes en su­
bissaient lo charme et répondaient à sa 
voix en calmant tous leurs instincts fu­
rieux.

.Depuis, à l’entour de cette modeste 
chapelle bâtie à Santa-Maria-Dclli-An- 
goli par saint François, les architectes 
ont élovô une majestueuse basilique, et 
Overbook a fait sur la face extérieure 
et triangulaire de cette chapelle une 
fresque. ‘

Le haut do la partie triangulaire de 
cette composition représente le Christ et 
la Vierge entourée d’nno auréolo que 
portent les Anges. A leurs pieds, saint 
François en extase les contemple avec 
ravieeemont ; deux anges s’avancent pour 
lo soutenir, tandis qu’en face de lui deux 
moines mineurs do l’ordre qn’il a créé,

sainteté, comme il sait aussi quand le 
méchant a comblé la mesure ctkjuand il 
est temps de le retrancher du nombre 
dés vivants et de lo jeter dans les ténè­
bres extérieures.

Après Dieu, c’est l’Eglise qnijsait scu- 
le sur la terre qunud il faut pro6criro 

; les erreurs et proclamer les vérités. Lais­
! sons donc faire l’Eglise et soyjons tou- 
I jours disposés à nous soumettre et sou- 
1 mettons-nous en effet quand le moment 
est vei u.

Jusque-là, libre à chacun dévisager 
les choses sous l’aspect qui lui parait lo 
plus conforme au bien des âmes, à la 
justice et à la vérité. Libre à ceux qui 
croient inopportune la définition ou l’af­
firmation de l’infaillibilité du souverain 
Pontife d’avoir cette opinion et de la ma­
nifester ; libre aux partisans d’un avis 
contraire de l’exprimer’ et de souhaiter 
qu’il prévale ; pourvu que les uns et les 
autres restent unis par un môme lien 
d’amour, de respect et de soumission 
envers l’Eglise, leur mère, en sorte que 
les décisions sorties de sa bouche, loin de 
relâcher ou de briser un pareil lieu, ne 
servent qu’à le resserrer, en ipiposaut 
à tous une pin b complète uniformité de 
vues.

Selon un grand théologien (4), le sens 
commun des fidèles n’est pas [sans im­
portance dans les questions de foi, et on 
doit le considérer comme un des meilleurs 
indices de la tradition. C’est pourquoi 
Notre Saint Père le Pape Pio IX, s’a­
dressant aux patriarches, primats, arche­
vêques et évêques de tout l’univers 
catholique, dans la lettre qu’il leur écrivit 
do Gnotc, le 2 février 1S49, pour prépa­
rer la définition dogmatique de l'imma­
culée Conception s’exprimait ainsi :

“ Nous désirons vivement que vous 
“ nous disiez le plutôt possible de quelle 
“ dévotion votre clergé et votre peuple 
“ sont animés pour l’immaculée Oouccp-

tion de la Sainte Vierge, et quoi est leur 
“ désir de voir co point do doctrine défi- 
“ ni par le Siège apostolique. ”

Un évêque célèbre, qui aujourd’hui 
ne croit pas opportune la définition de 
l’infaillibilité, dans un éloquent mande­
ment à l'occasion de cette encyclique (5) 
s’exprimait en ces tenues : .

“ De toutes part6 la vfè jps pasteurs 
“ et des peuples réponcF* à-la voix du 
“ Pontife suprême ; tous les ctteurs s’épa- 
“ noui&sent à la gloire de lirtlaînto Vier- 
“ go sans tâche. Tous les enfants de 
“ Marie se lèvent, à l’envi et la procla- 
“ merit bienheureuse dans son Immaculée 
“ Conception : Surrcxerunt jilii ci us et 
“ bcatissimam jr* œdicavcrunt....... ”

Le vœu des peuples avait donc précé­
dé la définition du Pontife___

S’il a été utile de sonder la croyance 
du clergé et du peuple chrétien relative­
ment à l’immaculée Conception de la 
Sainte-Vierge, pourquoi serait-il interdit 
au clergé et au peuple chrétien de ma­
nifester son opinion relativement à l’in­
faillibilité du Pape ? Ne convient-il pas 
de constater le sentiment à l’égard de 
l’une et de l'autre de ces vérité révélées, 
avant d’en formuler le dogme ?

Mais ccs propositions agitent, dit-on, 
les esprits, troublent certaines conscien­
ces irritent los gens mal disposés.—On 
en disait autant lors de* polémiques sou­
levées par la proclamation du dogme de

(•1) Melchior Cano, De lacis theolog is, livre 
V, chapitre dernier.

(5) Œuvres de Mgr Dupanloup, publiées 
en 2 vo urnes, sous ce titre : Défense de la 
liberté de P Eglise (1S01). Mandement adres­
sé au clergé ot aux fidèles do notre diocèse, à 
l'occasion do l'encyclique de N. S. 1’. Pic 
IX, concernant l'immaculée Conception do la 
Sainte Vierge.

attendant dans l’adoration, qu’il leur 
vienne en partage quelques-unes des 
nombreuses giAces dont saint François 
paraît revêtu.

Marguerite fut enthousiasmée par 
cette composition ; elle l’exécuta avec 
tant do perfection, qu’avant mémo que 
son tableau fût terminé, plusieurs riches 
voyageurs lui en avaient proposé des 
prix considérables ; mais elle reçut avec 
dédain les offres qui lui étaient faites. 
Quoiqu’elle fût pauvre réellement, elle 
n’appréciait aucune richesse temporelle 
en dehors du strict nécessaire. En re­
vanche, elle vénérait ce tableau et fon­
dait sur lui de grandes espérances, di­
sait-elle, mais je ne les-devinais pas, et 
je crois simplement qu’elle uc pouvait 
s’arracher à la contemplation de cette 
Vierge enveloppée de blanc des pieds à 
la tête, comme une éblouissante fleur de 
printemps.

Une fois même, je l’ai vu pleurer en 
regardant son tableau, après avoir eu- 
tendu des Anglais parler 6nns respect de 
la inùro de Dieu, et faire d’ironiques et 
plates plaisanteries sur les gestes expres­
sifs de saint François.

Le chagrin que Marguerite en éprou­
va fut si réel, que pour la distraire, je 
lui proposai do montera Assise et do 
fuir Santa-Maria-dclli-Angcli, tant que 
ces hommes du Nord viendrait profaner 
l’églÎ60 do leur critiques déplacées.

La pauvro enfant accepta, mais elle 
no parvint qu’avec poinc à grimper à la 
hauteur du eouveut ;son dernier tableau 
l’avait extrêmement fatiguée, et sc3

1 Immaculée Conception. Rappelons-nous 
les brûlants articles de la presse d’alors.

Aujourd’hui, l’irritation paraît, ajontc- 
t-o i, plus vivo encore ; les passions sont 
P}11? suirexcitéos, les catholiques plus 
diviees, les hommes politiques s’emeuvent 
et les sociétés sont troublées.

Notre-Seignour a toujours été un signe 
do contradiction ; il le sera jusqu’à la 
fin. des siècles, et l'Eglise, son épouse, 
doit partager son sort.

Mais en fait, les Evêques eo compor­
tent comme si l’infaillibilité était définie, 
ils y sont obligés par la clause citée dans 
les constitutions dogmatiques (G). Cette 
conduite des évêques est même un des* 
argumonts que les partisans de la non- 
opportunité de la définition invoquent* 
le plus en leur faveur. Si telle est 
la pratique, quel inconvénient aurait 
alors la proclamation du droit ? Est-ce 
que l’Eglise et la Société n’ont nas toutes 
deux Dieu pour auteur ? Est-cP que co 
Dieu ne veut pas leur existence simulta­
née et leur accord mutuel ? Est-ce que 
lui qui est le révélateur et qui fait 
de 1 Eglise l’orgauc ej ^interprète de 
cette révélation, peut iftsfnrcr des prin­
cipes destructeurs et désorgauieatonrs de 
la société civile ? On a souvent vu les 
princes et les peuples persécuter l’Eglise ; 
jamais on a vu l’Egliçe semer la révolte 
et organiser la destruction do la Société. 
Rien n’est plus propre à rétablir l’unité 
des pensées et l'union des cœurs entre 
les entants qui lui sont donnés que son 
jugement. En attendant, renouvelons- 
nous donc dans la soumission et la foi ; 
rappelons-nous les promesses do Jésus- 
Christ à 6on Eglise ; croyons que le 
Concile œcuménique e6t assisté du Saint- 
Esprit ; que nous devons souscrire à scs 
définitions comme si Jésus-Christ lui- 
même nous parlait, et que, comme dit si 
bien l'archevêque de Cambrai dans sou 
instruction pastorale sur le Concile du 
Vatican :

“ Il eet hors de doute que ei une déei- 
“ sion intervient, elle gardera tons les 
“ ménagements que réclame l’état actuel 
“ des esprits, autant qu’ils seront corapa- 
“ tibles avec les intérêts et les droits hn- 
“ prescriptibles do la vérité. ”

Mais pour cela, préparons nos âmes en 
mettant dans notre estime et notre affec­
tion Jésus-Christ et son Eglise au-dessus 
de tous les raisonnements puroment 
humains ot de toutes Icb considérations 
do personnes ; attachons-nous aux croyan­
ces communes et généralement reçues 
dans 1 Eglise, et quelle quo soit notre 
opinion par rapport à la définition ou 
l’affirmation de l’infaillibilité du Pape, 
soyons tellement inclinés à nous soumet­
tre, que, quoi qu’il arrive, notre foi, 
basée sur la parole de Dieu et l’autorité 
de l’Eglise, demeure inébranlable.—{La 
Femme Chrétienne.)

1/incendie i\ Constantinople.

Constantinople, S juin.
Les détails du dernier inccndio de 

Constantinople sont navrante. On estime 
pas à moins de 10,000 maisons le nombre 
de celles qui ont été entièrement détrui­
tes par les flammes. La maison orien­
tale n’a pas, à vrai dire l’importance 
do nos maisons des grandes villes d’Eu­
rope ; mais on y est fort entassé d’ordi­
naire. Nous avons vu à Constantinople 
de9 bouges du cinq mètres carrés où 
s’entassaient des familles de huit à dix 
personnes. Le nombre des cadavres 
trouvés 60U8 les décombres est do 250 
environ.

(0) Voir au Chap. Ill de l’opuscule cette 
So preuve do l’infaillibilité du Souverain Pon­
tife.

L’incendie a commencé dimanche rue 
Validé Tchcsmé ; locoin delà rucDiam- 
bar a été brûlé.

Tout lo quartier, compris entre la rue 
Validé Tchcsmé, la rue Diambar, la rue 
Kavaase-Bashi, la fosse et les jardins de 
Tatavola et de Kassim pacha, la rue 
Ammali-Tchesmé, l’atnbnseade anglaise, 
la rue Hamal Jiaehi, la grande rue de 
Péru et la rtio du Taksim, est entière­
ment détruit. •

Co quartier a environ un kilomètre 
carré de superficie et contient près do 
vingt mille maisons, dont une dixième 
est eu pierre et les autres en bois et en 
plâtre.

Dans la grande rue du Péra, le feu a 
commencé, d’un côté, au coin de la rue 
du Taksim, et dtj l’autre côté, au coin 
de la rue Parmak Capou. Environ 
cinquante maisons en pierre dans la 
grande rue du Péra, à gauche en mon­
tant, ont été brûlées. Les dernières 
maisons brûlées dans la grande rue do 
Péra sont àgauche et tout près du corps 
do gardc^iifi est au coin de la rue Yeni- 
TcharchP. *

Au coin de la rue Hamal Basil i, vis- 
à-vis le corps do garde qui est à l'extré­
mité de la rue Yeni Toharchi, se trouve 
une grande maison en bois ; si cette 
maison avait pris en leu. il est impossible 
de dire où lo fléau ce serait arrêté avec 
le i’orPvcnt du nord qui souillait.

Les rues du Taksim, do Bakhiar, de 
Misk, d'Itnan, de Salcyz Agatcli et antres 
étaient presque entièrement habitées par 
de riches Arméniens qui, à l’occasion de 
la dixième fête de leur Constitution, 
avaient organisé une grande partie de 
plaisir pour aller passer la journée à la 
à la campagne; par suite, rien n'a pu 
être sauvé dans leurs inaieons.

Beaucoup d’autres habitants des quar­
tiers brûlés étaient partis pour la cam­
pagne.

Presque tous les ouvriers italiens oui 
sont à Constantinople habitaient un des 
quartiers brûlés; cette partie de la colo­
nie étrangère a par conséquent bcaucouj 
souffert.

Parmi la haute société, les Anglais et 
les Arméniens sont ceux qui ont le pins 
souffert.

Il est impossible do dire le nombre des 
morts ; à chaque instant on en décou­
vre de nouveaux sous les décombres ; en­
viron 250 cadavres ont déjà été retrou­
vés.

Des cordons de soldats empêchent la 
circulation eu divers endroits, de peur 
que les murs ne s’écroulent sur les pas­
sants. Plussieurs personnes ont déjà 
été tuées de cette manière depuis l’incen­
die. *

L'hôpital français, dont les derrières 
avaient été atteints par le feu, a été pré­
servé par un commandant d’équipages 
d’un bateau des Messageries impériales.

Le gouvernement a fait élover des 
tentes et donner des vivres à Unis ceux 
qui en demandent.

L'ambassade d’Angleterre avait pria 
toutes ses précautions mie heure avant 
l’approcho du feu : les matelots du sta­
tionnaire anglais étaient rendus pour por­
ter secours ; dos hommes étaient montés 
sur le toit; les volets avaient été fermés, 
mais tout fut inutile. Un ouragan do 
flammes, traversant un espace do soixan­
te pas, atteignit le toit ; plusieurs hom­
mes lurent cruellement brûlés. L’am­
bassadeur d’Angleterre, occupé à sauver 
les papiers de l’ambnseadc, ne pensa pas 
à ses propres effets, dont rien ne fut sau­
vé. J.ady Elliott sortit du palais, juste 
à temps, presque suffoquée. Les archi­
ves et tous les documenta de la chancel­
lerie ont été sauvés. •

L’épouvantable sinistre qui, en quel­

ques heures, a détruit plusieurs milliers 
do maisons dans la capitale do l’empire 
ottoman n’est pas en Orient un spectacle 
rare ; il arrive chaque année que des 
villages sont la proio des flammes ; à 
Constantinople surtout, les incendies dé­
truisent et dévorent des quartiers entiers. 
Un inccndio de quarante ou cinquante 
maisons passo inaperçu ; loin de le consi­
dérer comme un malheur, c’est pour les 
habitants une sotte do fête, pour les 
voleurs une bonne occasion do piller, et 
pour les curieux et les voyageurs un 
spectacle attrayant. Tout cela est trieto 
à dire, mais c’est l’exacte vérité.

Rien n’est plus curieux, en effet, qu’un 
incendie à Constantinople. Lorsque, du 
haut do la tour du Séraskiérat ot de cello 
tic Galata, le Gigual du fou a été donné, 
do toutes les parties do la ville arrivent 
bientôt, sur lo lieu menacé, les corpora­
tions de pompiers. Gare à voua, si vous 
no vous rangez pas prudemment contre 
les murs, lorsqu’une bande de forcenés 
est en marche ; ile vont hurlant, courant, 
renversant tout ce qui 6’opposc à leur 
passage, et so relayant avec une rapidité 
et uno adresse prodigieuse pour porter 
la pompe autour de laquelle ils sont 
groupés. Généralement, ccb hommes 
sont très forts, et parmi eux on voit 
beaucoup cle nègres qui, à moitié nus, 
ressemblent, aux lueurs des flammes, à 
des démons en train de faire lo sabbat. 
Co sont des cris, des vociférations dont 
rien ne peut donner une idée ; bientôt 
toutes les pompes sont rassemblées, mais 
l’eau manque.

Alors les pompiers, qui tenaient à 
honneur d’arriver les premie ra au pas 
de course sur le point menacé, sans autre 
souci, s’aperçoivent que la pompe sans 
eau est un instrument inutile, et par­
tent avec des autres chercher quelques 
seaux d’eau ; alors la pompe marche, jette 
quelques gouttes d’eau dans les flammes 
aux applaudissements frénétiques des 
démons qui la servent, puis tout est fait ; 
un instant après, la même scène recom­
mence, mais lo feu qui sc moque des 
efforts ridicules qu’on lui oppose, envahit 
d’autres maisons et chasse la foule. Les 
déménagements commencent à un kilo­
mètre à la ronde ; c’cst yn sauve qui- 
pont générai, un brouhaha impossible à 
décrire : un voleur qui se sauve, des 
malheureux qui pleurent, les curieux 
qui gênent ;’ct les pompiers qui crient 
toujours.

Lee hauts fonctionnaires ont beau faire 
pour organiser les secours, leurs ordres 
ne peuvent être entendus cl sont rare­
ment exécutés. Désordre, confusion, 
tumulte, et quelquefois encore supersti­
tion, voilà ce qu’on oppose an feu. Aussi 
il faut voir les maisons de bois tomber 
comme des châteaux de cartes; dès l’ins­
tant où une langue de feu touche une 
demeure quelconque, c'est fini en deux 
minutes, le bruit des toits qui 6'écroulent 
no tarde pas à vous l’apprendre.

Le croirait-on? A Constantinople la 
superstition est telle qne, pour combattre 
les flammes, Jos pompiers refusent de se 
servir de l'eau de In mer ; d’après eux, 
lo sel qu’elle contient alimente le leu au 
lien de l’éteindre.

Je me rnppello à co sujet un mot de 
Fund pacha. Durant son grand-vizirat, 
Scutari fut en partie la proio des flam­
mes. Fuad, accompagné do quelques 
officiers do sa suite, chercha à organiser 
le sauvetage. “ De l’eau, de Peau ! ” 
criait-on de tous les côtés, et cela à deux 
pas du Bosphore. “ Mais faites la chaî­
ne, ” criait lo grand vizir, “ faites la 
chaîne ! ” Personne no bougeait, et tout 
le monde demandait toujours do l’eau ! 
de Peau ! Intrigué et irrite, le grand-vi- 
zîr lui-même alla à un enragé, qui criait

tombeau, semblait jeter sur la jeune lillo 
un crépuscule doré qui l’éclairait seule 
au milieu do tous les fantômes noirs 
dont on attendait les accents ; ello res­
semblait à uno de ces vierges cio Lucca 
della liobia, dont les typc3 suaves so

forces l’abandonnaient de plus en plus, dam l'église souterraine, où repose le 
Acaninoins, clic lut bien dédommagée corps de saint François, dans un inauso- 
dc 1 effort courageux qu’elle fit pour ]é0 do stuc et de marbre, 
parvenir aussi haut, lorsqu’elle trouva Quand nous entrâmes dans cetto église 
dans une espèce de forteresse placée sur obscure, nous entrevîmes une chapelle
un rocher, trois églises superposées nu- j élevée dans P abside, où l’on disait la .......  ......... , ______  -JL— - —
dessus les unes des antres, comme les messe ; quelques moines dispersés çà et ! retrouvent à Florence, et se détachent 
trois églises militantes, souffrantes et hj\ priaient. On nous désigna un petit avec délicatesse sur les médailles sombres 
triomphantes dont on nous parle dansjcaVcan, éclairé par une seule la»pc,
06r v rR Ea.cr<:8\ suspendue à la voûte : les restes mortels

L église intérieure dans laquelle on Qc saint François reposaient modeste- 
entre de plein pied, est triste, austère ment sous cotte faible lueur, et Margue- 
eomtnc un lieu destiné a nous rappeler ntc se rappela subitement un détail do 
que nous sommes nés pour racheter nos saint François, dont elle me dit quelques 
fautes et soulager nos semblables. Elle mots. Elle se rappelait saint François 
est décorée de belles fresques de Giolto voyageant par une nuit obscure sur le 
et de 1 ictro Cavallini. ^ bord d’une rivière, dans un chemin

Quand nous entrâmes 1 immense grille étroit, dangereux; et les moines qui
u chœur était entourée, do mendiants I raccompagnaient lui dirent : “ Mon l’absorber.

d’nn ancien monument ; ses yeux fixés 
sur le tombeau semblaient vouloir inter­
roger la mort, vouloir lui arracher son 
secret ; elle était vraiment hello d’ex­
pression, mais d’une beauté qui n’appar­
tenait déjà plus à la terre et dont le 
charme était insaisissable ; l’immobilité 
de son corps lui donnait un aspect fan- 
tastiquo et surnaturel parfaitement en 
harmonie avec les pensées qui semblaient

récitait pour nous de 
plusieurs fois préoc- 
dc cetto jeune fili’o. 

occasions, il s'avança 
soutenir, comme s’il 

tombât évanouie.
gent et portant cetto inscription :

Elcmosine ! (2) l q
L’éerliee supérieure, quo nous visita-1,nc,J* 

mes ensuite, est claire, coquettement nn moine vouera u ic élancée, et forme un contraste frappant f Ero* do nous devant le tombeau de saint 
avec l’église inférieure. Les fresques de * rançoia : il priait pour les voyageurs, 
Cimabuo qui décorent les murailles 6out ct |C8 autres moines rentrèrent Jos tins 
un pou cfl*acéc9 dans certaines parties, ?I?rc? Jcs autres dans le caveau pom­
mais offrent encore do curieux détails.. joindre lours voix a cello do leur frère. 
Cette église C6t réservée aux grandes I Tous ensemble réciteront les Litanies. 
fêtes, noue la quittâmes pour dcBcendrc Maie alors jo fus frappéo de surprise en
------------- ------------------------------------- I considérant Marguerite. La Inour do

(2) Aumône. I Côtte lampe sépulcrale, placée devant le

apparut devant eux et les dirigea jus- /Quand il la vit rester aussi longtemps 
'-trail lieu où ils eo rendaient. Au ino*l dans cet état d extase sans proférer une 

lent où Marguerifo finissait co récit, I plainte, il so leva, écarta le rideau qui 
ri moine vénérable vint s'agenouiller dérobait à nos yeux lo corps do saint

François, et s’écria :
Au fait, pourquoi craindre la mort, 

mes frères? elle nous délivrera des souf­
frances de la vie, nos chaînes tomberont, 
notre âme, affranchie, purifiée, trouvera 
enfiu le repos !

(A continuer.)
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le plue fort, et lui dit : Pourquoi, ani­
mal, ne suis-tu pas mes ordres au lieu 
de vociférer Bans cesse ?— u Altesse, ré­
pondit l’autre, l’eau de mer augmente 
l’incendie. ’’—Soit, ditFuad, mets le feu 
au Bosphore, bî tu veux, mais jette de 
l’eau de mer avec ta pompe. ” Alors on 
se décida à faire la chaîne, et l’incendie 
fut éteint, au grand étonnement do mes­
sieurs les pompiers.

D’autre part, quand un grand incendie 
détruit des quartiers eale3 et malpropres, 
il n’est pas rare d’entendre répétor au­
tour de soi des paroles du genre de celles- 
ci : u Laissez foire, laissez brûler, dans
quelques mois on remplacera les ruelles 
par ae bolles rues. ” Le feu, à Constan­
tinople, est un moyen qui convient aux 
Hauesmann de l’endroit. A l’époque de 
l’incendie qui a brûlé 4 à 5,000 maisons 
à Stamboul, des malveillants allaient 
jusqu’à prétendre qu’on avait à plaisir 
étendu les ravages de l’élément dévasta­
teur. C’était une calomnie, mais cotte 
idée existe parmi le peuple.

Jusqu’ici Péra, le quartier européen 
de Constantinople, qui s’étend au som­
met de Galata, sur la colline qui fait face 
à Scutari, avait été à l’abri d’un incendie 
général.

A Péra, les maisons sont en pierre, 
et rien ne ponvait faire supposer l’épou­
vantable désastro que le télégraphe a 
annoncé hier matin. Des milliers de 
maisons sont réduites eu cendres, des 
églises, des mosquées et des palais. 
Parmi ces monuments, l’ambassade 
d’Angleterre, des fenêtres de laquelle on 
apercevait Stamboul, la Corne d’or, le 
Bosphore-et la côte d’Asie, a été la proie 
deB flammes. C’est surprenant, en vé­
rité, si l’on songe que l’hôtel de T Am­
bassade, entouré de murs de vingt à 
vingt-cinq pieds de hauteur, était cons­
truit au milieu d’un jardin très vaste. 
Nous ne pouvons encore savoir comment 
le feu a jpn détruire ce magnifique pa­
lais ; mais ceux qui connaissent Cons­
tantinople ne peuvent mauquer (l’avoir 
été surpris en lisant le télégramme qui a 
annoncé la destruction de l’ambassade 
d’Angleterre. Le désastre est immense 
et les pertes incalculables, si l’on songe 
que Péra renfermait tontes les riches 
boutiques des Européens, les banques, 
les cafés, le3 hôtels et les palais des mi­
nistres étrangers.

Il est difficile d’apprécier les secours 
que pourront recevoir les victimes de 
l’épouvantable sinistre que vient de 
frapper Péra. Une partie des incendiés 
habitaient des maisons qui leur appar­
tenaient et qui formaient, avec tout leur 
contenu, la seule richesse qu’ils possé­
dassent. Péra était mieux construit 
que Stamboul, mais néanmoins, comme 
les améliorations qui s’y ôtaient faites 
étaient dues à l’initiative privée, elles 
sc faisaient remarquer par la plus grande 
irrégularité, et if faut espérer que la 
reconstruction donnera lieu à l’applica­
tion d’un système de construction plus 
rationnel.

Péra est éclairé au gaz depuis 1858. 
L’ambassade anglaise était un superbe 
monument qui n’avait pas coûté moins 
de 100,000 liv. st. à construire, par la 
splendeur duquel on avait voulu produi­
re une impression en rapport avec l’in- 
finenec que l’Angleterre voulait avoir 
dans la ville des sultans. Il est proba­
ble quo jamais ce palais ne 6era recons­
truit avec un luxe pareil.
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Les journaux américains qui passent 
pour être les mieux informés assurent 
qne lo Président Grant a l'intention bien 
arretée de remettra sérieusement sur le 
tapis l’éternelle question de 1’Alabama 
et de prendre des mesures pour qu’elle 
soit tranchée dans le sens que les Etats- 
Unis le désirent. Dans les cercles di­
plomatiques on ajoute que l’Angleterre, 
prévenue du fait, aurait, de ce jour, pris 
la détermination d’amener le Canada à 
briser le lien colonial, afin d’être phiB à 
l’aise, et de mettre, sans courir plus de 
dangers, plus de fermeté dans les négo­
ciations.

Nous ne voudrions pas nous porter 
garant de l’exactitude de cette dernière 
rumeur, mais il n’y a pas d’extravagance 
à dire que la très singulière attitude pri­
se récemment par l’Angleterre vis-à-vis 
dn Canada justifie cette interprétation.

Il est clair que les colonies anglaises 
de l’Amérique du Nord mettent l’An­
gleterre considérablement à la gène 
toutes les foie qu’elle a une question dé­
licate à régler avec les Etats-Unis. Si 
l’Angleterre n’eut pas redouté les consé­
quences et les énormes frais d’uuc guerre 
faite à onze cent lieues de chez elle sur 
un théâtre aussi grand et aussi désavan­
tageux que le Canada, on peut croire 
qu’elle eût agi autrement qu’elle no l’a 
fait dans le cours des négociations qui 
ont eu lieu sur la question des croiseurs 
confédérée. On a vu, dans le temps, 
rien qu’au ton pris par certains journaux 
anglais, que la métropole Bentait jusqu’à 
quel point était humiliant le rôle que la 
crainte d’une guerre dans les conditions

que nous venons de dire la forçait d’ac­
cepter, et on se rappelle encore qu’un im­
portant journal proposa à l’Angleterre, 
dès la première demande d’ndemnité fuite 
avec tant d’impertinence par les Etats- 
Unis, de ec débari asser de tontes les 
colonies qu’elle a dans l’Amérique du 
Nord et do dire aux Etats Unis, ce sa­
crifice consommé : vous voulez des in­
demnités ; notre flotto est prête à aller 
vous les porter, mais nous vous prévenons 
que voiib aurez à nous donner un reçu 
en règle. .

11 n’y a donc pas deux manières de 
voir à ce sujet : notre présence dans 
l’écrin colonial embarasse la métropole, 
et elle n’attend qu’une occasion décente 
de nous décharger de son allégeance.
Cette occasion, nous avons déjà eu oc­
casion do dire qu’elle l’a cherchée trop et 
qu’elle prend pour faire naître des moy­
ens auxquels uno nation qui a un dra­
peau honorable et honoré ne peut avoir 
recoure.

• —— —

Les délégués de la Colombie anglaise 
ont eu, vendredi, une longue entrevue 
avec les membres du cabinet fédéral, a 
Ontaonai?. Le Times d’Outaouais croit 
savoir que les conditions de l’entrée de la 
Colombie d uisla confédération canadien­
ne vont être, sous peu, rendues publiques 
et que tous lc3 intéressés seront satisfaits 
de l’arrangement.

Les délégués doivent laisser demain 
la capitale fédérale pour retourner dans 
leur pays.

Fête «le St. Jeiui-lluptittte.

C’est une grande et noble pensée que 
celle qui a présidé à rétablissement des 
fetes nationales.

Entraînés par le courant des affaires, 
distraits par les mille accidents de la 
vie, noos oublions, hélas, trop souvent, 
que chacun de nous fait partie d’une na­
tionalité et qu’à part l’intérêt qui anime 
chaque individu, il y a un but infiniment 
plus relevé vers lequel doivent se diri­
ger tous ceux qui appartiennent à une 
mêmu origine, et qui vivent ensemble 
sur le sol commun de la patrie. Nous 
avons donc grand besoin de ces jours de 
souvenir, qui nous relient au passé. Ou 
se rappelle alors la gloire des aïeux, leurs 
nobles combats, leurs sacrifices sans nom­
bre pour nous transmettre intact le pré­
cieux héritage de nos lois, de nos libortés, 
et do notre foi. C’e3t dans ces touchants 
souvenirs que nous trouvons la force 
de traverser 1«j3 épreuves du prédent, et 
d'affronter les orages do l’avenir. Quelles 
que soient le3 destinées qui nous atten­
dent, soyons toujours unis et alors ne 
désespérons jamais de notre existence 
comme peuple.

Nous devons féliciter les québeccois 
de l’empressement qu’ils ont mis à fêter 
dignement leur noble patron, cette année.
C’est une preuve que le patriotisme ne 
s’e6t point émoussé dans les cœurs de 
nos concitoyens. Dès le matin, la ville 
prenait un aspect inaccoutumé, les rues 
se bordaient de jeunes érables et les pa 
villons étalaient au vent leurs plis aux 
mille couleurs. On voyait toutes les
figures s’épanouir, on y lisait un môme I cale avaient prêté leur concours, et on n’a 
sentiment de joie et d’enthousiasme. point besoin d’ajouter qu’ils ont intéressé 

Vers S heures et demie les différentes et charmé leuis auditeurs, 
sections commençaient à affiner sur Nous devons à M. Gustave Gagnon 
l’esplanade. C’était un spectacle gran- de grands éloges pour e’ètre si bien ac- 
diosc do voir toutes ces riches et bril- quitté de scs fonctions d’organisateur de 
lantes bannières, cr" costumes variés et la partie musicale de la fête. Après le 
pittoresques. Tousles yeux se portaient concert, l'honorable premier ministre, 
sur les chefs hurons, en habits de guerre, malgré les fatigues de la journée a 
qui portaient les drapeaux donnés jadis bien voulu adresser à l’assemblée undis- 
à leurs ancêtres par le roi de France, cours où il a rappelé les glorieux sonve- 
Lonia XIV. On avait choisi pour rc- nir dont les Canadiens peuvent s’enor- 
présenter Jacques-Cartier et Samuel de gueillir et les exemples que nous devons 
Champlain des personnages qui rctra- puiser dans le passé pour traverser sanB 
çaiont d'uno mauière frappante les traite encombre les périls del’avonir. M. Blan- 
et les costumes de ce3 deux "rands I diet, a lu une pièce de vers do sa jeu-

80 célébrer la messe. Une foule toujours 
croissante suivait la procession, les fenê­
tres do toutes les maiionsétaient remplies 
de curieux, qui ne pouvaient rassassier 
leurs yeux d’un si beau spectacle.

L’intérieur de l’Eglise était pompeuse­
ment paré. Les guirlandes de feuillage, 
les drapeaux, los bannières, tout était 
dispose avec un ait qui témoignait du 
bon goût des décorateurs.

La messe a été chantée par M. l’abbé 
Iîou6sel, directeur du Pensionnat de 
l’Université-Laval, assisté de MM. les 
abbes Lepage et Côté faisant respective­
ment l’office do diacre et de sous-diacre.

L’Union musicale, sous l’habile direc­
tion de M. G. Gagnon, organiste de St. 
Jean, a parfaitement exécuté la messe do 
Charles IX, de Cherubini. Au Graduel. 
Madame Legendre a chanté avec un 
grand succès, Y Ave Maria de Millard,

Le sermon, comme nous l’avions an­
noncé, a été donné par M. l’abbé Louis 
Pàquct. Nous pouvons assurer qu’il a 
même dépassé l’attente de tous ceux qui 
connaissaient déjà l’éloquence forte et 
nourrie du jeune prédicateur. L’orateur 
prit pour texte ces paroles do St. Paul : 
O hi spirilus Dci} ihi liber tas. u Où est 
l’esprit de Dieu, là se trouve la liberté.” 
Il développa cette pensée, dans un style 
noble, énergique, et plein do grandes 
image?, gÿl fit voir que c'était dans 
la religion que le patriotisme pui­
sait' ses plus nobles inspirations, qu’il 
y trouvait la force et la vitalité. Quel­
ques sombres et menaçants que parais­
sent les nuages qui se forment à notre 
horison politique, il ne faut pas désespé­
rer de notre destinée tant que nous ne 
séparerons pas nos intérêts nationaux de 
nos intérêts roligieux, tant qne nous res­
terons attachés à la foi et aux mœurs de 
nos ancêtres. En rappelant l’exemple 
de l’Irlande ot de Pologne, ces nations 
si catholiques, M. Paquet a fait voir que 
la religion avait été le soutien de la 
liberté, et qu’au milieu des terribles et 
sanglantes phrases par lesquelles ces 
nations avaient passé, c’était encore elle 
qui lo3 avait empêcher de succomber 
sous les coups de leurs oppresseurs.

^Nous regrettons de ne pouvoir donner 
une analyse exacte do tout le sermon 
qui a si vivement iin pression né l’audi­
toire.

Après la messe la procession sc remit 
en marche, et l’on reconduisit le Prési­
dent à sa demeure. Là, le vice-prési­
dent, M. Pantaléon Pelletier, adressa 
à l’honorable M. Chauveau, quelques 
mot6 pour le remercier de la part active 
qu’il avait prise dans l'organisation de 
cette fête et du prestige que donnait à 
la société l’acceptation de la présidence 
par l’honorable premier ministre. Il 
était près de deux lioures, quand la 
processiou se dispersa à l’Hôtel-de-Ville. 
La journée a été couronnée par une 
soirée musicale, donnée à la Salle de Mu 
sique. C’était à la fois une bonne œuvre 
et un agréable délassement, vu que le 
profit devait retourner aux incendiés dn 
Saguenay. Aussi ie parquet et les ga­
leries étaient-ils bien remplis. Mesde­
moiselles Lee et Ardouin, M. Lavigne, 
M. Génot, et le chœur de l’union inusi-

hotnmes, tels qu’on les voit dans leurs 
portraits. Deux jeunes enfants figu­
raient St. Jean-Bapiieto et paraissaient 
tout tiers do leur rôle. La compagnie 
des pompiers, vêtus en zouaves, produi­
sait un bel effet. Lorsque tontes le3 sec­
tions eurent pris rang, à la suite de leurs 
bannières respectives, lo eotnmissaire- 
ordonnnteur donna lo signal et la pro­
cession se mit en marche.

nesse, dédiée à Montcalm.
Nous pouvons dire que la fête du 24-, 

a été l’une des pins belles qu’on ait 
vues à Québec et le souvenir ne s’en ef­
facera pas de longtemps.

Nouvelle* électorale.s*

La nomination des aspirants à la suc­
cession parlementaire qu’a laissée M. 

On se rendit d’abord au bureau de I Chamberlin clans le comté de Missisquoi 
l’exécutif pour saluer Son Excellence, a eu lieu mercredi dernier à Bedford, 
qui ne s’y trouvait pas. Il avait dû Deux candidats se sont olliciollemont 
reconduire à la Basse- Ville 6on illustre mis sur les rangs : ce sont M. G. B. Ba- 
liôtc le Prince Arthur. . keret M. A. Hogell. La levée des mains

Do là on 60 dirigea vers l’IIôtel de a prouvé que M. Baker avait pour lui 
Ville, pour saluer Son Honneur le Maire, la majorité des électeurs présents. M. 
M. Garneau. Ce dernier, après avoir ré- Baker sera très certainement élu. 
pondu en termes bien appropriés à la La votation sc fera jeudi ot vendredi 
circonstance, 6e joignit au cortège, à do cette semaine.
côté de l’Honorablc M. Chauveau, pré-1 M. Rémillnrd et M. G. Bossé ont refusé
aident de la Société.

La procession descendit ensuite à 
l’Archovôché. Mgr. étant parti pour sa 
visite pastorale, M. le Grand-Vicaire 
Cazcau répondit à l’adresse que pronon­
ça l’honorable M. Chauveau. On remon­
ta ensuite veia l’Eglise St. Jean,où devait

de se porter candidats dans lo comté de 
Bellechassc. Par contre, on parle d’un 
nouveau candidat, M. le Dr. Fortier, qui 
a déjà représenté ce comté pondant, plu­
sieurs annéo3 dans le parlement du Cana­
da, avant la confédération.

Hier a eu lieu, à 4 heures P. M., la râbles en argeut, grains, linge et effets 
bénédiction de l’élégant monument élevé do ménage envoyés quelques jours après 
par la population de Sillery sur l’empla- le désastreux incendie, prouvent que 
cernent de l’ancienne égliso do Saint- leurs frères du Saguenay avaient raison 
Michel découvert, il y a quelques temps, de compter sur sa générosité, 
par MM. Ica abbés Laverdière et Cas- Les élèves du couvent delà Baie Saint- 
grain et à l’endroit où ont été trouvés les Paul, tenu par los Dames do la Con- 
rostes du révérend Père Massé. Bravant grégation, sc sont volontairement coti- 
lo désagrément d’uno pluie soignée, plu- sécs pour venir au secours des pauvres 
sieurs centaines do personnes assistaient colons. Habituant do bonne heure leurs 
à la fête. Nous avons remarqué entre cœurs à la miséricorde, elles ont envoyé 
autres spectateurs distingués, le R. P. au comité de Chicoutimi un lot d’effets 
Point, supérieur de la maison des Jésui- de la valeur de quinze piastres pour les 
tes à Québec, et le R. P. Cotman, MM. petites fillcâ des incendiés du Saguenay, 
les abbés Laverdière et Casgrain, l’hon. C’est le montant de leurs prix dont elles 
M. Chauveau, l’hon. M. Price, etc. ont fait joyeusement le sacrifice.

Avant ia cérémonie de la bénédiction, Honneur à ces jeunes élèves ! En don- 
M. le grand-vicaire Cazeau a fait l’his- uant quelques vêtements aux petites 
torique de la chapelle de Sillery et filles du Saguenay, dépouillées de tout, 
raconté la vie du commandeur de Sillery elles ont donné au Seigneur lui-même, 
et celle du Père Massé. En terminant <*t le Seigneur les récompensera de cette 
sou discours, M. le grand vicaire a rendu I bonne action.
hommage au mérite des deux décou­
vreurs des précieuses reliques et à la 
générosité de M. Lemcsurier, le donateur 
dn terrein sur lequel est érigé le monu­
ment.

Itinéraire «le la vigile pawt ora­
le «le Monseigneur l’Ar- 

elievêtfne «le l|uêbee.

Sa Grandeur est partie la semaine
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M. Dobell a pris, au nom dessouscrip- dernière pour sa visite pastorale, 
tours anglo-protestants, la parole après I Voici l’ordre de la visite.
M. le grand Vicaire. Dans un discours 
plein des pins beaux sentiinonts. M.
Dobell a énuméré les titres du Père 
Massé à la reconnaissance du pays et en 
particulier à celle des habitants de Sille­
ry- ^

Après une courte et très heureuse im­
provisation de M. Chauveau, M. lo 
grand vicaire revêtit le surplis et pro 
céda à k bénédiction. La cérémonie 
terminée, la foule se dispersa avec un 
empressement qui accusait chez elle un 
vif désir de se mottre à l’abri do la pluie.

Nous allions oublier de mentionner que I st- Ambroise 
le? environs du monument étaient bril- oi. Ste. Cat
laminent pavoises et que la présence du 22- St- Augustin............“ 15 “ 10

. . j n' i . ... , 23. Pointc-aux-Trcmblcs . “ 10 44 17corps do musique du 9cme bataillon n’a 24. Stc. Jeanne............... 44 17 44 1 8

1. St Pierre (11c d’Or­
léans) .............................

2. St. Laurent,
3. St Jean,
4. St. François,
5. Stc. Famille,
G. St. Joachim . . .
7. St Tito..............
8. St. Féréoî ....
9. Ste. Anne.............

10. Chàtcau-ltichcr .
11. Ange Gardien . .
12. Beauport.............
13. Laval...................
14. Charlcsbourg . .
15. Lac de Beauport 
10. Stoneliam ....
17. Tcwkesberry. . .
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pas peu contribué à rehausser l’éclat de 
la tête.

Le monument occupe un très beau 
site et fait un très bel effet, comme on 
peut s’en assurer en consultant les deux 
photographies déposées dans les vitrines 
de !a librairie du Courrier du Canada. 
C’est une colonne obéliscalecti pierre de 
taille, haute de vingt pieds et surmontée 
d’une croix en marbre blanc.

La colonne a su base sur une voûte en 
brique blanche renfermant les ossements 
du Père Mai^Lt Elle est entourée d’une 
palissade da^'-j^Juelle on a accès par une 
élégaute barrière en noyer tondre. A 
l’intérieur dtwia palissade, des poteaux 
en pierre, reliés entre eux par une double 
chaîne, désignent précisément les con­
tours delà grande nef ot du chœur de 
l’église de St. Michol.

La colonne porte sur deux de ses 
faces deux inscriptions françaises dont on 
lit la traduction on anglais sur lc3 deux 
autres faces.

Voici les deux inscriptions françaises :
LES HABITANTS DE SILLERY 

ONT ÉRIGÉ CE MONUMENT 
A LA MÉMOIRE

DU l'KRE KNXEMOND MASSÉ. S. J.
1’HKMIKR MISSIONNAIRE EN CANADA 

INHUMÉ EN 1840
dans l’église i>e saint-michel

EN LA RÉSIDENCE 
DK SAINT-JOSEPH DE H1LLEKY.

25. St. Raymond 
20. SL Basile . .

29. Port-neuf. . .
30. Deschambault

t. 10 tt 11 u
tt 11 tt 12 et 13 tt

tt 33 u 14 u
tt 14 tt 35 tt

tt 15 tt 30 tt

tt 10 tt 37 tt

tt 17 tt 38 tt

tt 18 tt 39 et 20 u
tt 20 tt 21 tt

tt 21 tt 22 il

tt 22 u 23 tt

tt 23 u 24 fi

tt 24 u 25 tf

tt 25 tt 20 tt

tt 20 u 27 tt

u

l’église de saint-michel 
qui s’élevait en cet endroit 

• FUT batik I*AU 
LE COMMANDEUR DE SILLERY 

FONDATEUR (EN ÎGIÎT)
DE LA RÉSIDENCE DE SAINT-JOSEPH.

La grande assemblée publique orga­
nisée à Montréal pour protester contre 
la politique coloniale de l’Angleterre et 
contre la conduite de la république amé­
ricaine à l’égard du Canada, a ou lieu 
samedi 6ous la présidence du Maire 
Workman dans la salle de St. Patrice.

L’assemblée a été ajournée après des 
procédés trÔ3 orageux qui n’ont abouti 
à aucune action déterminée.

Nous avons déjà cité les noms de 
plusieurs paroisses qui se sont fait un 
devoir et un honneur de venir en aide 
aux infortunés colons du Saguenay. La 
paroisse do Ste. Marie do la Beauco 
occupera une place honorable dans cotte 
liste des bienfaiteurs du Saguenay.

La lettre circulaire de Mgr. l’arche- 
vêqnc avait été lue au prône, à Ste. 
Marie, lo 29 juillet ; lo soir même d’ac­
tifs collecteurs avaient ramassé la somme 
de §223 et des effets d’habillement et de 
lit pour une valeur dépassant de beau­
coup cette somme. Argent et effets 
étaient rendus à Québec le morcredi 
suivant et étaient transportés immédiate­
ment à Chicoutimi par le batcau-à-va 
peur Clyde.

léCH incciuliéN «lu Siigiienuy.

Le malheur qui vient de frapper la 
population du Saguenay éveille partout 
les plus vives sympathies et ne trouve 
pus les cœurs insensibles.

La paroisse do la Baie St. Paul a fait 
noblement son devoir : les dons considé-

• • • • •

• • • • •

10 00 
10 00 
10 00 
10 00 

5 00 
5 00 
5 OU 
5 00 

IG 00 
10 00 
10 00 
10 00 
4 00 

20 00 
20 00 
50 00 
10 00 
57 00 
10 00

5 00 
5 00
4 00 

50 00 
30 00

5 00 
3 00 
2 00 
2 00 
5 00 
1 00 
2 00 
2 00

Saint-Anselme...................  100 00 • 93 00
Saint-Joan-Chrygostôme ... 20 00 44 00
Kivière-Ouelle...................... G2 22
Saint-Lazare........................ 10 00
Saint-PacOme...................... 12 00
Lambton................................. 50 00
Sainte-Mario de Bcaucc......... 40 00 212 80
V&lcarticr................................. 4 00
Sainte-Anne, (Cote Beaupré). 12 00 20 00
Charlcsbourg...........  ............... 50 00 98 22
Saint-Joachim......................... 24 00 18 20
Pointc-aux-Trcmblcs............... G1 30
Saint-Jean Dcschaillons......... 20 00 30 45
Sainte-Croix............................. 20 00 28 45
Sainte-Sophio......................... 10 00
IIôtcl-Bicu de Québec...........  i00 00
Saiut-Michol............................ 47 00
Saint-Edouard de Lotbiniôrc.. 14 00
Cap Santé................................. 20 00 45 85
Sainto-CIairo.....................   25 00
Les EcurcuMs.......................... 17 10
Saint-Augustin......................... 200 00 G5 50
Suint-François, lie d’Orléans.. 12 72
Snint-Hilariou......................... 2G 20
Sainte-Jeanne do Chantal ... 24 75
Elèves des Dames Ursulines de
Québec.................................. ■>. 5 G5
Notre-Dame de Lévis.............  G0 00 401 15
Beauport.................................  100 00 108 00

32. St. Casimir.................
33. Les Grondincs............. 44 27 44 28

Archevêché de Québec, 20 mai 1870.
Ciis. Baillargeon, Pire.,

Secrétaire.

Souscriptions pour venir en aide 
aux victimes «le l’ftncenclic «lu 

Saguenay.

Price et Brothers......................81,000 00
Rich. R. Dobell....................... 500 00
Chinic et Bcaudet..................... 300 00
John Burstall........................... 200 00
J. B. Renaud........................... 100 00
Sit Narcisse Bclleau................ 100 00
Ilamol et Frères...................... 200 00
Thibaudeau et Thomas............ 200 00
Têtu et Garneau..................... 200 00
Jdin Ross................................. 100 00
Jos. Lovris................................ 121 00
lion. H. Langevin................. 50 00
Benson et Cie.......................... 50 00
Jas. llossack et Cie............... 35 00
Ls. Gaudry.............................. 20 00
Hon. P. Chauveau................. 40 00
Théo. Ledroit.......................... 25 00
Un ami.................   25 00
lion. A. DcLéry...................... 20 00
Fr. Vézina.............................. 20 00
Hardy et Lortic...................... 28 00

25 00

25 00 
20 00

Sainte-Etienne
Sainte-Hélène..........................  20 00
Saint-Romuald .... .................  20 00
Baie Saint-Paul.................„  .100 00
Saint-Pierre, Lie d'Orléans.. 
Saint-Laurent, “ “ ..
Lotbinière.............................. .
Portncuf. ........................... .
Saint-Casimir..........................
Saint-Nicbolas........................
Saint-Charles.^.......................
Deschambault.........................
Saint-Paul do Montminy ...
Petite Rivièro........................
Saint-Foye..............................
Bertliier..................................
Saint-Fcrréol..........................
Saint-George, Bcauce...........
Saint-Bernard..........................
Frauiptou...............................
Somerset, Saint-Calixte.........
Saint-Ephrem............................ 5 00
Saiute-Julie...............................

7 75

70 00

40 S0 
75 00 
32 00 
17 00 
20 20 

142 75 
72 00 
25 45 
12 00

8 00 
65 25 
31 00

5 00 15 30 
15 10 
25 15 
10 50 

25 00 44 00 
9 75 

19 80
Ancieune-Lorcttc...................... 172 00
Sainte-Sophie............................ 50 00

J.-B. Z. Bolduc.
Procureur de l'archevêché,
« 1 % «vp • • —

On lit dans la Voix du Golfe :
Nous avons le plaisir d’annoncer à nos lec­

teurs que Mgr. do Rimouski s'est embarqué 
vendredi dernier à bord du Scandinavian, 
partant de Liverpool. Ce bateau est un des 
plus rapides de la ligne et passera probable­
ment vis à vis la Pointe au Pèro dans la nuit 
de samedi ou dimanche matin. Si le temps le 
permet, Sa Grandeur débarquera aussitôt, et, 
si c'est à une heure convenable, se rendra de 
suite à la cathédrale pour y rendre grâces à 
Dieu do son heureux retour.

Rob. Shaw ...... .............
W. Poston.................................
J. J. Foote..............................
M. G. Mountain....................
T. H. Grant............................
Comptant................................

Do ^................................
Charles King............................
P. C. Déry..............................
Un ami..........
P. Lesage....
W. Russell ...
Dllc. Babineau........................
James Gibb..............................
Dunn, Home et Cie...............
Gibb, Laird et Cic.................
Eugène Taché..........................
A. Bcrgevin.............................
Léandre Fréchette.................
Vinceslas Méthot, (moulin de

Méthot), Stanfold................
Théo. Girouard........................
F. Charrou.................................
Edward Burstall......................
D. Thompson ot Cie................
J. O. Vallcrand........................
C. Routhier...............................
Comptant...................................
Eug. Renault............................
Théo. Hamel............................
C. Pageau..................................
Comptant..................................

Do ...................................
Jos. Shehyn............................ 100 00
Jos. Hardy.............................. 98 00
C. Marcotte.............................. 30 00
Martineau et Thibaudeau .... 4 50
Jos. Vandry............................ 40 00
L. N. Ilouillard........................ 9 00
Ford. Chabot............................ 18 00
Chas. Beaupré.......................... 2 00
G. Audct et Cic...................... 33 00

Souscriptions des paroisses de Parchidiocesc 
de Québec, en faveur des incendiés du 
Saguenay, et pour la reconstruction des 
chapelles de Saint-Jérôme et de la Pointe­
aux- Trembles.
(Cette liste ne fait mention <jiie drs sommes 

souscrites en io*gcnt.)
Cha­

pelles.
Incen­
diés. 

100 00 
3 40 

65 00

Saint-Pierre,Rivière du Sud.$
Saint-Tito....................
Cap Saint-Ignace.................. 30 00
Saint-François, Rivièro du

Sud.................................... 59 00
Mulb&io (Fabrique do la).. 100 00 900 00 
Saint-Jean (Ile d’Orléans). 30 00 65 50

IjII Caisse «rEcunomie «le Noire 
Haine «le Qiiéltee.

A SSEM li LÉ B A N NUKLLK.

20 Juin 1870.
Olivier Robitaille, écuyer, est appelé à 

la présidence, et Samuel Benoit, écuyer, 
C6t nommé secrétaire.

Lo Dr. Rinfrct, C. Delagrave et À. 
T. Ledroit, écuyer, sont.nommés scruta­
teurs, et la boite do scrutin est ouverte 
à la votation pour l’élection do deux di­
recteurs-gérants en remplacement de 
E. Chinic ot J. D. Brousseau, écuyers, 
sortant de charge.

Le président donue lecture du rapport 
annuel des Directeurs-Gérants :

Vingt-deuxième rapport annuel. 
Messieurs,

La Caisse d’Economic entre dans la 23ème 
année de son existence, et lo présent rapport 
annuel, que nous avons l’honneur de vous 
soumettre, vous fera voir que durant 1’aunée 
financière terminée le 31 mai dernier, il a été 
transigé des affaires sur une échollc inusitée.

Les sommes considérables que nous avons 
reçues en dépôt sont, sans doute, uue marque 
de la confiance que le publie repose dans notre 
institution ; mais nous pouvons, aussi ajouter 
que l'état de transition quo nous traversons y 
est pour quelquo chose. U serait grandement 
désirable qu'une partie do ces capitaux, placés 
dans les banques d'épargnes, fut employée 
développer notre industrie locale qui, jusqu’à 
ces derniers temps, a si peu attiré l'attention 
do nos capitalistes et de nos hommes d'affaires 
influents. Espérons que notro cité verra sur­
gir, dans un avenir pou éloigné, des usines et 
des manufactures qui donneront do l’emploi îi 
des milliers de travailleurs dont un grand 
nombre est obligé do s'expatrier momentané­
ment, ne trouvant'pas dans notre ville d’ou­
vrage eu permanence, surtout pondant uos 
longs hivers. Ce serait le moyen do douncr 
à notre cité plus de vie, et d’activité et 
d'augmenter considérablement la valeur do la 
propriété. Cos capitaux, retirés des banques 
d’épargnes, viendraient dans les classes indus­
trielles, augmenteraient la somme de leur 
bicn-C*tro, leur prouveraient les moyens do 
faire des épargnes pour l'avonir, ot de les 
déposer dans les caisses d'économies. Il pour­
rait d'ailleurs arriver, que dans un tomps 
donné, ces grands dépôts d’argent devinssent 
une cause do gêne et d'embarras pour les 
banques d'épargnes, dont le but principal est 
de recovoir les petits dépôts.

LcS'Chiffres suivants vous feront voir los 
opérations de la caisse pour les douze dorniers 
mois. Les dépôts ont été de 81,770,001 -«L 
les remboursements do 81,518,700-2® La 
somme maintenant au crédit des a- • sants 
est do 81,374,595A?. Les comptes oi verts
durant l’année ont été au nombre do 1,337 et 
871 ont été clos : lo nombre actuel est do 
4,894. Les profits nets de l’annéo sont de 
812,223,59. Sur cette somme nous avons 
approprié 83,800 pour être distribuées aux 
institutions charitables de Québec, et aux 
incendiés de Saint-lloch, et du Saguenay ; 
nous avons porté au fonds de réserve 85,000, 
l’élevant ainsi à §8,000 ot placé la balance 
83,428,59 au crédit du compte de profits et 
pertes, qui est maintenant de 818,814,01.

Le comité do finances, avec les uuditcurs, 
a inspecté toutes les valeurs de la caisso, 
commises à la garde du caissier-gérant, lo tout 
est dans un ordre parfait. Les livres, dont 
l’audition sc fait mensuellement, sont tenus 
correctement dans leurs nombreux détails.

Pendant l’annéo, nous avons perdu uu 
vénérable citoyen, l’honorable Louis Massue ;



LE COURRIER DU CANADA.
il a été un des fondateurs do la caisse, et en 
était membre honoraire. L’expérience quo 
possédait co regretté citoyon dans les affaires 
noua avait été au début d'un précieux secours. 
Nous avons choisi pour le rciuplucer l’hono­
rable P. J. O. Chauveau et nous vous deman­
dons do ratiiior cotte nomination.

Nous terminons, en offrant nos sincères 
rcracrcimentA à tous nos employés pour leur 
louable conduite, et* spécialement à notre 
caissier-gérant pour sa constante surveillance 
à promouvoir les intérêts de la caisse.

Le tout humblcmeut soumis.
Ol Rohitaillk, M. D.,

Président.
Québec, 20 juin 1870.

Bilan de la Caisse d'Economie N. D. de 
Québec, pour l'année finissant le 511 de

mai 1870.

A Balance due aux déposants le 31
mai 1801)........................................ $1,123,353 02

A Dépôts reçus pendant
l'année.....................$1,770,001 85

Moins remis pendant
l'année....................  1,518,700 OH

Augmentation de l’an­
née .................................................. $251,241 77

Balance due aux déposants de ce jour. $1,374,505 30 
A Fonds de Réserve de

Bail dernier............. 75,000 00
Ajouté cette année.... 5,000 00

A Compte de Profits et 
Pertes :

Balance do Pan dernier. 15,391 02 
A J Jitéréls et JoyevK.... 82,695 56

80,000 00

Moins intérêts 
aux déposants $00,030 58 

Dépenses cou­
rantes, dons
compris....... 12,641 44

Porté au Fonds 
de Réserve.. 5,000

97,085 58

A Balance au crédit de
78,271 97

Profits! et Pertes.... 18,814 Cl

$1,473,410 00

Par Effets de la Puissance et de 
Corps Publics incorporés, et [prêts
sur garanties- légales.....................$1,177,308 58

Par Argent en banque ù intérêt........ 251,008 29
Par Intérêt accru et non reçu.........  23,400
Par Propriété.................................... 18,000
Par créances hypothécaires et autres. 2,795 13
Par Ameublement............................. 900

$1,4 73,410 00

» . > IIZINA,
Caissier-Gérant.

Sam. Benoit,
Secrétaire- Tosoritr.

Nous soussignés, auditeurs do la caisse 
d’économie de Notre-Dame de Québec, avons 
examiné les livres et valeurs do cette institu­
tion et nous certifions avoir trouvé le tout 
dans un état parfait.

Québec, 20 juin 1870.
Louis Bilodeau, ]
F. R. A. Vkzina, \ Auditeurs.

Comptable. |
Pour Isaïe Gaudry. J

CLASSIFICATION DES DEPOSANTS î
D« S i........... fii) ...........  200........... 3225

<< 200........... i. ...........  400........... G31
« 400........... a 509
ù 800........... a • ••••• 1200 •••••• 2C0
a 1200........... a • ••••• 1000 • • •• • • 108
il 1G00................. a 2000• • • • • • •• V Vv • • • • • • 53
ti - 2000 et plus a 108

Totale............. 4894
Nous soussignés, auditeurs de la Caisse 

(l’Economie de Notre-Dame do Québec, avons 
examiné les livres ot valours de cctto institu­
tion, et nous certifions avoir trouvé le tout 
dans un état parfait.

Québec 20 juin 1870.
Louis Bilodeau, “Ï 

F. 1t. A. Vêzina, comptable, > Auditeurs, 
pour Isaïe Gaudry. j

C. Dclagravc, écr., propose secondé pur Dr. 
R. F. Rinfrct, et il est résolu :

Que le rapport et les états venant d’être 
lus soient adoptés et publiés, et quo les ro- 
mcrcîmcuts de l’assemblée soient offerts à 
Messieurs les Président, Directeurs et Caissier- 
Gérant de l’Institution pour la prudence et 
l’habileté qu’ils no cessent de montrer dans la 
gestion des affaires.

L. Bilodeau, écr., propose secondé par A. T. 
Lcdroit écr., et il est résolu :

Que les remcrcîments de l’assembléo soient 
aussi offerts au secrétaire-trésorier ainsi qu’aux 
autres officiers de l’institution pour lo soin 
qu’ils apportent dans l’exécution de leurs 
devoirs respectifs.

F. E. Vorrault, écr., propose secondé par 
M. J. Gingras, et il ost résolu :

Quo Isaïe Gaudry et Louis Bilodeau, 
écuyers, soient réélus auditeurs pour l’annéo 
courante.

Les scrutateurs font le dépouillement du 
scrutin et constatent que E. Chinic et J. 
D. Brousscau, écuyers, sont unanimomont réé­
lus dircotours-gérants pour cinq ans.

Lo Président laisse alors le fauteuil et C. 
Delagravo, écr., est prié de l’y remplacer.

Lo Dr. R. F. Rinfrot, propose secondé par 
M. J. Gingras, et il est résolu :

Que les remcrcîments de l’assemblée sont 
dûs et offerts A 01. Robitaillc, écr., pour les 
services qu’il vient tlo rendre comme prési­
dent.

Résolu sur motionadc Ls. Bilodeau, écr., 
secondé par F. E. Verrauît, écr. :

Quo des rcmercîmcnts soient présentés A 
MM. les scrutateurs et au secrétaire pour les 
services qu’ils ont rendus dans l’cxorcicc do 
leurs ehargos respectives.

Ol. Rom taille,
Président.

Sam. Benoit, 
Secrétaire.

A la suite do rassemblée les directeurs- 
gérants ont tenu leur première réunion an­
nuelle et out fait les nominations suivantes :

Président : Ol. Roiht/Ulle, écuyer, M. D. 
Vice-Présidents : A. B. Sirois, écuyer.

G. H. Simard, écuyer.

COMITfc DE FINANCES.

L’honorable J. Tiiihkaudkau,
Ol. Robitaille, écuyer, M. D.
G. H. Simard, écuyer,
E. Chinic, écuyer,
F. VfeziNA, écuyer,
S. Benoit, écuyer. -

Sam. Benoit,
Secrétaire.

NOUVELLES D’EUROPE.
(Par le télégraphe transatlantique.

Paris, 23.
Les princes de la maison d’Orléans ont 

adressé la lettre suivante au Corps Législatif, à 
l’occasion d’une motion faite par lo marquis 
do Piére demandant le rappel des deux bran­
ches de la famille des Bourbons. Cctto lettre 
est comme suit :

“ En présence de cette proposition nous no 
pouvons garder le silence. Depuis 1848 que 
nous prêt' tous contro la loi qui nous a exilés 
sausavoua motif raisonnable, nous renouve­
lons aujourd’hui ce protêt. Ce n’est pas une

grâce que nous demandons, mais un droit 
ériditairo dont on nous a dépouillés. Nous 
demandons que l’on nous rende notre patrie, 

à laquelle nous sommes attachés par les tradi­
tions, l’amour et dont l’abscncc cause toutes 
nos douleurs.

Lo procès des membres do lu Société Inter­
nationale, accusés do complice dans lo complot 
ramé contré la vie de l’Emperour, est ajourné 
au 20 courant.

Deux nouvelles arrestations ont été faites. 
La proclamation du dogme de l’infaillibilité 

causo du malaise ici.
Londres, 23.—Les dividendes de la Baio 

d’Hudson demeurent susponducs h cause dos 
troubles de Pembina.

Le SS. <( Lako Eric “ a laissé hier avec 
100 émigrés pour le Canada.

Londres, 24 juin
Le nouco du Pape, ayant, par son ordre, 

publié des réponses aux adresses envoyées de 
France à Rome h l’égard du Concile, le mi­
nistre des affaires étrangères a informé le 
nonce qu’il est regardé comme un ambassa­
deur et qu’il outrepasse scs pouvoirs on 
répondant à do telles adrosses. Lo nonce 
regrette l’irrégularité et promet de ne pas 
recommencer.

T/cmpcrcur a mandé le Prince Napaléon, 
qui est en .Suisse, auprès de lui, A St. Cloud.

Turin, 24 juin.
L’ambassade chinoise a laissé cette ville 

pour Florence.
Loudres, 24 juin.

L'émeute de Cork a cessé la nuit dernière 
avant minuit et la ville est tranquille aujour­
d’hui. Plusieurs émeutiers ont subi leur procès 
et ont été condamnés, aux plus fortes pénalités 
fixées par la loi.

Sir John Young, gouverneur-général du 
Canada, est nommé gouverneur de la Terre 
du prince Rupert.

Londres, 25 juin.
La dernièro émeute à Cork a été formidable. 

On a élové dos barricades qui ont été défen­
dues avec acharncmont, mais la cavalerie a 
fini par s’eu emparer.

Plusieurs agents de police ont été blessés et 
un soldat a eu la tête défoncée par une pieire.

Le Spectator a un long article sur les événe­
ments qui viennent de se passer au Canada, 
et se déclare eu faveur du mainticu de l’em­
pire colonial.

Le S. S. Citp of Brooklyn, a rencontré hier 
et coulé A fond le Geizer au large Àrklow, en 
Irlaude. L’équipage du Gcizcr a été sauvé. 
Lo vapeur n’a pas reçu do dommage et a 
continué sa route. Tout ost tranquille à Cork. 
Trente personnes ont été plus ou moins bles­
sées.

Les derniers émigrants pour le Canada, au 
nombre do 1,200 sc sout partis aujourd’hui 
sur les naviros Ganyc et Tweed.

Paris, 25 juin.
Au corpa législatif aujourd’hui, M. Louvet, 

ministre d’agriculture et du commerce, a dé­
claré quo le gouvernement avait reçu des 
nouvelles satisfaisantes de la moisson, mais 
qu’il n’avait négligé aucune précaution contro 
la famine.

On dit que l’ex-reino Isabelle résignera so­
lennellement aujourd’hui. Le maréchal Bazai- 
ni et d’autres pcrconnages y assisteront.

Rome, 25 juin.
Ou dit que le concile œcuménique siégera 

tout l'été et ne s’ajournera finalement qu’à 
Pâques.

Cent orateurs inscrits n’ont point encore 
parlé sur le dogme do l’infaillibilité.

heures 30 minutes. 11 avait à son bord 080 
passagers, qui sc sont embarqués samedi pour 
l’ouest.

générosité.—Nos lecteurs verront par les listes 
do souscriptions que nous publions aujourd’hui, 
quo la voix de nos mnlheureux compatriotes du 
Saguenay, ruinés par le feu a trouvé dans tous 
les cœurs canadiens un puissant écho. De toutes 
paris on s’est empressé de leur venir en aide et 
nous espérons que ces secours, leur permettront 
de sc relever de leurs pertes.

Nous apprenons quo la paroisse de St. Thomas 
a donné la belle somme de $800, tant en effet 
qu’en argent.

émigration.—11 parait que les membres du 
cabinet local s’occupent sérieusement de la ques­
tion de l’émigration. Ils seraient décidés d’en­
voyer un agent spécial de cette ville en Europe, 
durant l’été, dans le but d’y recruter des émi­
grants pour la colonisation locale. L’honorable 
M. Dunkin et M. Hemming, d’Arthabaska, sont 
actuellement â Québec pour cet effet.

enfant abandonné.—Hier, vers 31 hrs. de 
l’avant-midi, M. James Coleman, gardien du Ré­
servoir, aperçut une jeune femme, habillée avec 
une certaine recherche et paraissant être très 
respectable, entrer dans un petit bois touflu, près 
des terrains du Collège McGill. A une heure de 
l’après-midi, il la vit sortir du bois et descendre 
lu rue McTnvish. Quelques instants après, on 
entendit dans le petit bois les cris d’un jeune 
enfant. M. Coleman partit iinuwdintemcnt duns 
la direction d’où portaient ces cris et trouva 
gisant sur lo sol, un petit enfant presque nu. Il 
l’emporta à sa résidence et informa de suite la 
police du fait. 11 n’y a aucun doute que cetto 
étrange jeune femme dont on vient de parler n’ait 
donné naissance à cct e ‘ ’elle aura ensuito 
abandonné.—{Minerve.)

ANNONCES NOUVELLES.

Séminaire de Québec.
Compagnie du Chemin de fer du Nord et de la 

Navigation et des Terres du St. Maurice.— 
J. I). Broussenu.

BULLETIN COMMERCIAL

EN CHARGEMENT.
24 Juin.

Noms. Tutu. Pour. Par qui. OU. 
Amicitiu, 594, Christiania, Beusouet Oie, anse Now

Liverpool.
Lotus, 824, Greenock, II Fry, Sillery.
Sunbeam, 993, Woolwich, 11 Fly, quai de le Reine. 
Harkawuy, 60S, A Gilmour et Cie, uuse dos Sau­

vages.
Boreas, 418, Tralco, R U Dobell et Cic, anse de

Wolfe.
Mcrcur, 613, Londres, Hamilton Bros, New Liver­

pool
Neptune, 609, do do, do
Canopus, 56, Baie des Dbaleurs, Hunt, Brock et

quai do Renaud.
Star of tho Seu, 32, Richibucto, W il Jcfi’eiy, do 
Julia, 896, Grconock, J Sharpies, Sou et Cic, Sillery.

ACQUITTES.
24 Jain.

S S Prussian, Dutton, Liverpool, Allans, Rue et 
Cie.

Naviro Arthur Urquhnû, Liverpool, R R Dobull et 
et Cie.

— Mamelon, Watson, Sunderland, do 
— Sunbeam, Weir, Port Glasgow, Beneou et 

Oie.
— Herbert Beech, Young, Dublin, J Buratall ut 

Cie.
— Zimi, Cawley, Bristol, J Sharpies Son et Cie 

Barque Star, Sheriff, Leith, Bensou et Cie.
— Number Two, Hurt, Wexford, J Sharpies, 

Sou et Cie.
— Mary Ann, llamliu, Glasson Dock, do 
—■ Carl Tottic, Thorson, Struuruer, do 
— Marianne, Terjesen, Loudres, Price, Bros et 

Cie.
— Jehan, Thorseu, Londres, it K Dobell et 

Cie.
— Eleanor, McLeod, da do
— Aladamu, Hartnell, Liverpool, Jus McLaren 

et Cie.
Goélette Catherine, Joncas, Amherst,*A T Berthe- 

sane.
25 Juin.

Navire British Trident, Armstrong, Liverpool, J J 
Bew.

Barque Veritas, Nielson, Sillo'.h Deck, A Gilmour 
et Cie.

— Aurora, Trcw, Penurth Itoads, J Connolly.
— Jacquts-Cartier, Guion, Belle Jsle, J fcSbur- 

ples, Son et Cie.
— Persian, Keays, Limerick, do
— Tinto, Uoache, Cardiff, J Buratuil et Cie
— Primrose, Matson, Limerick, de
— Bayard, Gjcrtsen, Loudres, ' Price, : Bros et 

Cie
— Kong Oscar, Jensen, Waterford, do
— Albion, Jacobson, Londres, It R Dobell et 

Cie
— City of Bristol,'Sinclair, Sunderland, A F A 

Knight
— Cumhalu, Knudaea, Llanelly, do

(Que pent ATOflr cct cnfUnt?—Des cen­
taines de parents se font cette demande, voyant 
leurs enfants prendre une mine misérable et de­
.. venir pâles et amaigris, changement dont le Méde­
cin aussi bien qu'eux-mêmes ignore la causo. Nous 

pourrions répondre pourtant de dix cascntro douze, 
que co sont les vers, cca ennemis physiques qui 
font ces ravuges, et cependant on n'y pense pas, et 
les pauvres petits pationts paeeent uinsi de jour en 
jour jusqu’à ce qu’il n'y ait plus de remède.

Pères et mères, vous pouvez sauver vos enfants 
car les Pastilles Végétales à Vers de Devins sont un 
remède sûr et efficace ; uon-sculcnieu en détrui­
sant les Vers, mais même en neutralisant lo gluant 
vicié dans lequel cotte vermine so propnge. No 
tardez pas ! Faites-en l'essai 1 Kssayez-les I 

Remarquez bion que chaque Pastille est étauipi- 
lée avec le nom de DEVINS.

9
A vendre chez DEVINS A BOLTON, Pharma­

ciens de Montréal, et par tout les marchanda de la 
campagne. .

AVIS.

A Québec, chez Ed. Giroui, J. E. Buike, R. 
McLeod, William Akcrn, Pharmaciens.

A St. Roch, chez W. E. Brunet, R. Dugnl, J. 
J. Veidon.

Québec, 19 Novembre 18G9.— 1 au 881

)
Une nouvelle merveille en méde­

cine.—Jusqu’à il y a peu*td’années, les remèdes 
prescrits pour la destruction des ver» du rystèrao 
humain étaient de la nature la plus dangereuse et 
la plus dégoûtante ; les petit3 enfants, malgré leur 
résistance, recevaient des doses de Dolie, de Jalon, 
de Cnlomol, et d’autres minéraux drastiques et cor­
rosifs, sans que pour cela lo but désiré fut atteint. 
La méthode est maintenant bien différente ; les 
délicieuses confections connues sous le nom de 
“ Pastilles végétales do Devins pour les vers” sont 
partout cherchées avec avidité par lc3 enfanta et 
elles sont prises sans l'aido d’uucur.o méJecino ; 
elles sont BÛre9 pour les faibles et ne manquent ja­
mais de chasser les vera : réellement c’est Page du 
progrès. Préparées seulement pur Devins & Bolton, 
Pharmacienp, près le Palr‘,3 de Justice.

A Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Btiike, R: 
McLeod, William Ahern, Pharmaciens. .

A St. Rock, chez W. E. Brunet, R. Dugnl. J. J. 
Veidon.

Québec, 19 Novembre 18C9.—1 an 880

(Quelf* agrément* no procurent pns des 
enfants beaux et forts, pleins de vie et de sauté ? 
Pourtant, il est peu de familles qui jouissent de 
cette satisfaction ; la mauvaise diète quo l’on fait 

généralement suivro aux enfants engomlro les vers 
et ruine la meilleure constitution primitivo, et causo 
d’après l’opinion dos meilleurs médecins, les nom­
breuses maladies qui font tant souffrir l'espèce 
humaine.

Heureusement que nous avons le3 Pastilles-A­
Ver» Vkiktalks dk Devikm pour la destruction iu- 
failliblo de toutes espèces de vers, ot nous recom­
mandons au peuple de ne perdre aucun temps et 
do les essayer de suite avant que le mal n’ait fait 
un progiès dont il serait impossible d’arrêter les 
suites fâcheuses.

A une assemblée du Bureau des Directeurs de la 
Corporation des Pilotes pour le Havre de Québec 
et au-dossous tenue le SEPTIÈME JOUR de JUIN 
courant et à laquelle étaient présents :

Henry Noôl, Ecuier, Président, MM. George La­
pointe, Michel N. Asselin, Edouard Dcmcrs, William 
Russell et Àugusto Desprès.

Les réglement suivant a été udopté.
lo. Attendu que le Bureau dos Directeurs a lo 

pouvoir de déterminer et fixer par règlements les 
dépeusos de la dite Corporation, et attendu qu’il 
convient do fixer à uno somme déterminée le mon­
tant qui doit être prolové sur les recettes do la dite 
Corporation pour indemniser ot rembourser chacun 
des directeurs des dépenses personnelles et ordi­
naires qu’ils ont faites et qu'ils feront pour la régie 
et administration des affaires do la corporation, 
plutôt que de les assujetir à en tenir des conlptes 
détaillés, il est résolu qu’il sera payé à chacun des 
directeurs do la dito Corporation pour le rembour­
ser do ses dites dépenses uno somme de cent pias­
tres par année, y comprise l'année courunte, sans 
préjudice à sou droit du partager également avoc 
N> is les entres membres do la dite corporation dans 
les revenus nets d’icelle.

2o. Tout pilote qui sera dans un état d’ivresse 
dans arc m des appartements du Bureau.do la dite 
corporation des Pilotes, ou causera du désordre, ou 
y fera du bruit, ou y insultera quelque personne, 
encourra pour U premiôro offenso uno nmen- 
do do dix piastres, pour la seconde de vingt piastres, 
et pour la troisième et touto subséquente offense 
uno amende de trente piastres.

HENRI NOEL, 
Président.

C. H. MICHAUD,
•Secrétaire.

[Vraio copie] O. R. MICHAUD,
Secrétaire.

Québec, 20 Juin 1870.—3sm.*2fps. 1026

POUR LA RIVIERE SAGUENAY.

m­

)
Le montaiu des droits perçus à la Domine le 24 

et 25 du courant, dans le port de Québec est île 
$3,731.53—$2432,53.

I JI PORTAT ION %. .

24 Juin.

—Le prince Arthur s’est rendu samedi, à Ca- 
counn, accompagné de Sir John et de Lady 
Young, du colonel Elphinstonc, du lieutenant 
Picard, de Melle Allan et de T. Turville, écr. Il 
loge au St. Lawrence Hall et sc propose de passer 
quelques jours au milieu de cette délicieuse cam­
pagne.

visite a la GKOSSE-iLE.—L’honorablo M. Chau­
veau, l’honorable M. Robertson, M. Stafford, et 
M. Dore du département de l’émigration sc sont 
rendus à la Grosso-Ile, samedi, afin de visiter les 
hangards et les autres bâtisses, destinés aux 
émigrés qui arrêtent it la quarantaine. On sc 
propose de faire quelques changements qui seront 
mis à exécution sous peu.

—Nous enregistrons avec beaucoup do plaisir 
l’admission de M. Charles Delagravo à la pratiquo 
de la médecine ; ce monsieur était élève dcl’Uni- 
versité-Laval qui vient de lui donner le diplôme 
de “ licencie en médecine, ” après un examen su­
bi 11 avec distinction ” et qui lui fait honneur. 
Le jounc médecin pratiquera en cette ville, et 
nous anticipons pour lui un succès égal à ses 
études consciencieuses et à ses talents bien con­
nus.

Il est le deuxième Ills de Cyrille Delagravo, 
écuyer C. R., Québec.

école militaire.—-Vcudrcdi dernier, après avoir 
subi l’examen requis devant le colonel Bagot, les 
messieurs dont les noms suivent ont obtenu des 
certificats de seconde classe : C. F. Cairns, gen­
tilhomme, do Québec-centre ; Joseph Denis, do 
Montmagny, Wilfred Blouin, de Portneuf ; Jeflry 
LcBlond, de Champlain ; et George Bigncn, en­
seigne, de la Bcauce.

accident.—Un employé de M. Flynn a été griè­
vement bltssé vendredi, par la chute d’un espars 
n bord d’un bateau où il travaillait.

vol.—Il paraît que deux jeunes gens, apparte­
nant à de bonnes familles do cette ville, ont été 
arrêtés samedi, sous accusation d’avoir dérobé 
uno somme de $200 à leurs maîtres. Si la chose 
est vraie, ils paraîtront probablement aujourd’hui 
(lovant son honneur, le juge des sessions.

maritime.—Le transport de Sa Majesté le Cro­
codile, capitaine Parky n, parti do Portsmouth, 
lo 8 juin, est entré dans lo port vendredi soir à 5

Par la barque Marge t, Pfaff, de Bremen—17 cais­
ses, 108 ballots à Beling et Lamolte. 4 caisses à 
Gibb, Laird et Cie. 32 du de marchandises, 2 plé­
niers, 35 caisses, 21 ballots, 16 barils, 3 caisses >\ 
Beling et Lamotte. 5 caisses de marchandise:; à 
Lemieux et Noël. 9 do à Beling et Lamotte. 1 do 
à S J Shaw. 25 do à Win Poston. 20 sacs, 82 
caisses de marchandises à Beling et Lamotte. 25 
caisses do café ù J Whitehead et Cie. 16 do à J 
Hossack et Cie. 25 do à R H h air et Cic. 25 do 
L<>:ing et Lamotte. 25 do à ,fTm Poston. 500 
sacs de riz à T Ledroit. 1500 do à Beling et La­
motte. 111 caisses de vin A T Griflin et Cie. 6 do 
à T Price Bros. 60 paniers do bouteilles i idos à 
Beling et Lamotte. 57 caisses de mr/ * \diiea 
à F Meyer et C.e. 194 caisses, 57 ballo>^iU3,Darili, 
5 sac*, 6 paquets, 950 paniers de merchandises, 
3148 demi-cruche de vinaigre à Beling et Lamotte. 
1515 cruches de vinaigre à Gibb, Laird et Cie. 32 
ballots, 1 caisses de marchandises, 200 deuii-cru- 
chcK de vinaigre à Thos Ledroit.

Par le SS St Andrew, Wylie, de Glasgow—1 
ballot à R Blakesten. 1 caisse à M Moodie et Son.
3 boîtes à A Hamel et Frères. 1 boîte à Ferguson. 
Rankin et Cie. 144 fourneaux do camp à Bélan­
ger et Gariéry. 3 barils à Chas Samson. 3 rou­
leaux de fil fer à E Lemesurier. 206 fourneaux do 
camp à Chas Samson. 2171 barres de fer, 264 
paquet do à Chinic et Benudet. 2 ballots do à Cbi- 
nic ot Beaudct. 2 ballots, 1 caisse à Têtu et Gar- 
neau. 11 paniers à ordre. 26 do à McCngbty, 
Dolbec et Cie. 1 ballot à Wra McLimont. 25 
barres de fer, 1 baril, 1 boîte, 1 paquet à II Dinning. 
—Le roste de la cargaison pour Montréal.

25 Juin.
Pur le SS Gaspé, Bacquet, de "Piéton, etc—2 

caisses de saumon-au Dr Gibbon. 119 do à A Fra­
ser et Cio. 2 do à Willis Russell. 2 caisses, 2 
boîtes de marchandises à M Smith. 4 barils, 1 
ballot à W et C Brodio. 1 baril do verreries à D 
Price et Bros. 2 paquet à Mlle Robin. I do à A 
Gilmour et Cie. 2 boucaute vides à D McCallum. 
Le reste de la cargaison peur Montréal.

Par le Grand-Tronc.
24 Juin.

1 caisse do quincaillerie à S J Shaw. 4 boites 
de clous à Bélanger et Gnriépy. 58 do de homards 
à J Lemesurier. 5 paquet* de chanvre n S Pax- 
ncr.

25 Juiu.
5 caisses do cigares à W Russell. l[do de mar­

chandises à J Woodley. 1 caisse à F O Yallorand. 
1 do à H S Scott. 2 boîtes de quincaillerie il T 
Andrews. 1 piano i\ A et J Nordheimer. 35 meu­
les, 24 boîtes à Jos Martineau. 4 do à Bélanger et 
Gariépv. 4 do à J Boivin. 8 do à J B Rhéaume.
4 do i F Dundas. 4 do :\ J E B. 20 do à S J 
Shaw

PAR LE VAPEUR 1>E MONTREAL.
25 Juiu.

Par le vapeur Montréal, Nelson, de Montréal— 100
boîtes à A F A Knith,

—4^-

PORT DE QUEBEC.
ARRIVAGES.

24 Juin.
S S St Andrew, Wylio, Glasgow, 8 juin, Allans, 

Rue et Cie, 460 passagers et carg. gi.j. 
pour Québec et Montréal.

Navire Milton Lockhart, Kskdnle, Newcastle, 28 
C l’ostoj, charbon.

— Aliza, McNeil, Londres, 7 mai, A Gilmour et 
Cie, lest.

— Sirrocco, Hayward, Newcastle* 21 avril, 
Jackson, Gagnon et Cie, charbon.

— Amaranth, Von nagen, New York, 10 juin, 
Beling et Lnmo'to, lest.

Barque Flora, Manlin, Drummen, 30 avril, Benton 
et Cie, 180 passagers et lest.

— Robenp, Robson, Barcelona, II mai, D et J 
Maguire.

Margot, Pfaff, Bremen, 5 avril, Beling et Lamotte, 
carg gén.

— T et J Rees, Cardiff, 22 avril, Allans, Rae 
et Cic, charbon.

— Fawcett, Robinson, St Jean, Terreaeave, P 
Robinson, lest.

Brick Rapid, Duquel, Trinitad,--------, Gibb, Le 'd
et Cic, molasse.

25 Juin.
S S Gaspé, Bacquof, Piéton, etc, Comp des Porto 

du Golfe, 31 passagers et cargaison géné- 
mlo pour Québec et Montréal.

Bnrque Harmony, Pugloinog, Bergen,------, Huns
Hagens, lest* ^ , „

_ Alice, Olsen, Liverpool, 2 mai, R R Dobell
et Cie.

370
Elle opère une llevmlution dans le

Système.—Une dos grandes merveilles dans la 
science médicale, c’est la rapidité avec laquelle U 
SalKCpareille cic llriilot récupère la force 
des malades languissants. L’expérience fera voir ses 
effets dans les cas de débilité générulu, n’importe 
à quel état de poslrntion physique soit réduit le 
malade, la £ltlftC|mrelllC ÜC UrlHtol le 
guérira. Quelques médecins ont conseillé l’injec­
tion do sang pur dans les veines, mais la Saine* 
pareille de llrlnlol trunsforino chaque 
goutte de saug du patient en un tonique de vie, et 
capable de donner une nouvelle force aux muscles, 
aux nerfs, 6 l’estomac et à toute la machine ani­
male. Quo les faibles ne désespèrent point d’arri­
ver è une grande veillesse, cui dans cotte prépara­
tion existe un principe vital qui rendra la force aux 
plus faibles.

A Québec, chez Ed. Giroux. J. E. Burke, R. 
McLeod, William Aheru, Pharmaciens.

B St. Roch, chez W. K. Brunet, R. Dugal, J. J. 
Veidon. ’

Québec, 19 Novembre 1869.— 1 an 873

NAISSANCE.

m
Pour Chicoutimi, arrêtant il lu Haie. St. Paul, au* 

i'.Luu le. ment s, Murray Day, Jtiviïre-du-Loup, 
Tadoussac et Paie des Un ! l/a !

LE VAPEUR 1)E PREMIERE CLASSE

« I l A UK,

A Québec, le 22^ de ce mois, Madame Pierre 
Chauveau, une tille.

1IA1UAGE

430
aüatii: de tOte Nerveux ci llilftetix

—Toub cea maux proviennent d'un dérangement 
dans l’estomac e. le foie et aucune médecine jus­
qu’ici cchenae, no régularise aussi certainement, 
aussi vite et aussi entièrement ces organes, que les 
Pilules suenes de Bristol. Les garanties de cette 
assertion reposent sur uno multitude de témoigna­
ges que tous les jurés en ce paya ne peuvent s’em­
pêcher de trouver conclusifs. Par exemple, Edward 
Warren, de la rue Clinton, Brooklyn, écrit à la 
date du 14 janvier, 1562 : 11 après avoir souffert 
pendant huit ans d’un mal de tête continuel, j'ai 
été guéri par l’usago de deax fioles de Pilules su­
crées de Bristol. Il y a de cela ciiq mois, et depuis 
je n’ai senti aucun mal. ” Madame Mary Wilson, 
de Jones Street de New-York, dit : “ Vos Pilules 
m’ont rendu ma joie et ma vie. J’ai été presque 
constamment en proie depuis quelques années A un 
mal de tête nerveux. Aucune médecine n’avait 
amélioré ma condition lorsque j'essajai vos pilules ; 
ces piluleH n’ont pas seulement chassé la maladie, 
elles ont encore merveilleusement amélioré ma 
santé. ” Elles sont contenues dans des fioles et 
peuvent se conservées sous tous les climats.

«s A vendre par tonales Pharmaciens.
Québec, 20 Juin 1870.

règle.
Les principaux Docteurs en médecine en recom­

mandent fortement l’usage, et ces Pastilles so sont 
acquises une réputation de supériorité incontesta­
ble sur toutes les autres préparations vermifuges 
qui sont aujourd’hui offertes eu vente de tous côtés. 
Elles ont été analysées et on a été forcé do recon­
naître qu’elles possédaient des propriétés nnthel- 
mintiques supérieures ; cllos agissent comme toni­
que et comme vermifuge, et en donnant dn ton è 
l’estomac et aux intestins, elles empêchent la rechute 
do l’onfant une fois rétabli.

A vendre il Québec, chez Ed. Giroux, J. K. Burke, 
R. McLeod, William Alicrn, Pharmaciens.

A St. Roch, chez W. R. Brunet, R. Brunet, J. J. 
Veldou.

Québec, 10 Novembre 1869.— 1 an 876

LECTEURS

Mercredi matin, il la Chapelle St. Louie, par M. 
l'abbé Chnndonnct, Principal de l’Ecole Normale, 
Edouard Démers, écuyer, Secrétaire de l'Orateur 
du l’Assemblée Législative pour la Province de 
Québec, à demoiselle Maric-Anne-Alma Couture, 
tous deux de cette ville.

DECES.
Vendredi matin, à la résidence de son frère, 

CharleB McKenzie, écr., Mary McKenzie, épouse 
bien aimée du lieutenant-colonel Francis Lucas, 
du lGèmo régiment, de Lanadownc, Portarlingtop; 
Queon’s County, eu Irlande. C’était la dernière 
fille de feu James McKonzio, écr., de cette ville.

Ses funérailles ont ou lieu aujourd’hui ù 3 heu­
res, nu cimetière de Mount Herman.

A llimouski, le 22 du courant, l’Age d’environ 
87 ans, Marguerite Kennedy, gouvernante de feu le 
notaire P. G&uvreau, pendant près do 40 ans. La 
défunte était native do Mullingar, Irlande. Douéo 
do toutes les qualités du coiur, d’un dévouement 
sans borne ù ses maître?, elle a été le modèle des 
personnes de sa condition.

OA PT. LECOURS,
Laissera U QUAI ST. ANDRÉ, les MARDIS et 

SAMEDIS A. 7 heures A. M. pour les ports sus­
mentionnés.

Au rotour, le vapour laissera Chicoutimi, les MER­
CREDIS et les DIMANCHES L’APRES-MIDI, la 
Rivièro-du-Loup, A C heures A. M., le JEUDI et A 
10 heures P. M., les LUNDIS, la Malbaic A 9 heu­
res A. M. les JEUDIS, et it 1 heure A. M. les LUN­
DIS.

Pour plus a tir des informations, s’adresser au 
burcru do la Compagnie des Remorqueurs du St. 
Laurent, Quai St. André.

A. GABüURY,
Secrétaire.

Québec, 22 Juin 1870. 1031

Chapeaux do Satiu de Londres.
OUS venons de recevoir et offrons en vente 

il un assortiment très varié de
Chapeaux do Satin do Loudres.
Chapeaux do Paramata noirs c l en couleur.

. —AüiâSI—
Un nouvel envoi de Chapeaux de Feutre, dans 

les derniers goîUs.
ABR. HAMEL & FRERES,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 13 Mai 1870. 956

VALISES, PORTE-MANTEAUX

Séminaire Québec.

ÏA distribution solennelle des prix aura lieu 
j dans la grande eallo do l’Univorrité, VEN­
DREDI, 1er JUILLET, ù 3 HEURES P. M.

Le Séminaire y invite respectueusement les 
parents des élèves et les nmi3 de l’édacatiou.

Lcb mères et les soeurs des élèves y seront reçues 
avec une carte d'admission.

Québec, 27 Juin 1870.—21’. 1033

Valises do voyage pour Dames,
Valises de Cuir avec couvertures eu Toile, 
Grandes Valises en Toile Cirée,
Grandes Valises en Cuir,
Porte-Manteaux do Cuir,
.Sacs de Voyage en Maroquiu et en Tapis.

En vente chez
ABR. HAMEL k FRÈRES, 

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 13 Mai 1870. 956

Roxton Falls, 18 sept. 1867. 
MM. Dkvin8 «k Bolton.

Messieurs.—Je mo tais un devoir de prôner les 
qualités supérieures do vos Pastliles-h-Vcra végé­
tales.

Uno do mos petites filles, Agée de onze ans, d’une 
santé délicate, était troublée de vers qui la fati­
guaient beaucoup, et j’aime il certifier que vos Pas­
tilles lui ont donné un soulagement immédiat.

Tous ceux de mes voisins qui en ont fait l'essai 
sont prêts h affirmer que vos Pastillen sont infailli­
bles pour la guérison dos vers

Votre etc.,
(Sigué,) K. ST. JACQUES.

A vendro à Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Burke, 
R. McLbod, William Ahern, Pharmaciens.

A St. Roch, chez W. E. Brunet, R. Dugal, J. J. 
eldon.
Québec, 19 Novembre 1869.—1 an 879

COMPAGNIE
DU

Chemin do fer du Nord
ET DK LA

NAVIGATION ET DES TERRES DU ST.
MAURICE.

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE delà 
compagnie du Chemin de Fer du Nord et delà 

Navigation et des Terres du St. Maurice, sera tenue 
è L’UNION BUILDING, PJaco d'Armcs, dans la 
ville do Québec, Province de Québec, le VINGT- 
HUITIÈME JOUR de JUIN courant, »\ ONZE HEU­
RES, de l’avant-midi, conformément aux règlements 
du Statut faits et passés N cet effet.

Par ordre du Président,
J. D. BROUSSEAU, 

Secrétaire.
Québec, 27 Juin 1870. 1034

.leux de Ci’oiiucl*
VENANT D’ÊTRE REÇUS.

Un magnifique choix do JEUX DE CROQUET. 
En vente chez

ABK. HAMEL A FRÈRES,
Ruo Sous-le-Fort.

Québec, 13 Mai 1870. 956

SOUVENIR
D’UN

PRISONNIER D’ETATCANADIEN EN 1833
A Vendro chez,

GARANT k T RU DEL. 
Québec, 8 Juiu 1870. 1019

Nouvelle Publication.
[^SQUISHES sur le Nord-Ouest de l’Amérique, 

par MGH. TACHE, Evêque do St. Boniface.
A Vendre chez,

GARANT & TRUDEL. 
Québec, 8 Juin 1870. 1020

AvInupécllHUC.—Les Pastilles-à-Vers Végé­
tales de DEVINS sont une améliorations des temps 
modernes dan9 le traitement médical des enfants. 
Elles réunissent en elles-mêmes des qualités jusqu'il 
présent considérées incompatibles, étant aussi déli­
cieuses au goût que la confiserie la plus délicate, 
aussi Agréables & l’odomt que lo frais parfum des 
fleurs printanières, et, d’un autre côté, d’uno effica­
cité supérieure A tous médicaments do ce genre 
déjil découverts.

L’enfant en bas âge, du tempérnmnient le pins 
revêche, les savoure avec délice, et les mères de 
famille peuvent administrer cee Pastilles eu toute 
sûreté, ol, comme nous n’en doutons pas, elles tien­
nent i\ soulager leur* enfants par la destruction dos 
vers d’une manière certaine et complète.

Pour éviter la contrefaçon, assurez-vous que le 
mot 11 DEVINS ” est estampillé eur chacune de ces 
Pastilles.

A vendro A Québec, chez Ed.;Giroux, J. E. Burke, 
R. McLeod, William Altemarn 'Ph&rctans.

A St. Roch, chez W. R. Brunet,. Dugal, J. J 
Veidon.

Québec, 19 Novembre 1869.—1 au 877

Acte concernant la faillite 1869.
Dans l’affairo de

THÉODORE LEFEBVRE dit BOULANGER,
Failli.

LE failli m’a l’ait une cession de ses biens et les 
créanciers sont notifiés de se rendre A son 

bureau d'affaires A Lévis, LUNDI, le ONZIEME 
JOUR de Juillet 1870, A DEUX HEURES, P. M., 
afin de recevoir un état de3 affaires et nommer un 
■yudic.
' WM. WALKER,

Syndic provisoire.
Québec, 22 Juin 1870.—6f ' 1034

A vendre
.V prix réiluhs de uioUiê.
Exemplaires : BREVIAIRE ROMAIN, Magnifi­
que reliure chagrin, 4 vols.

Chez GARANT et TRUDEL. 
Québec. 15 Juin 1870. 1024

Changement d domicile.O

Collège de Ste. Anne.O
yà U Collège de Sto. Anne, la Distribution des Pnr

M
. aura lieu JEUDI SOIR, In 30 do JUIN, vers 7
HEURES. . _ ..

Los vacances s'ouvrirout le londemniu, vendredi,
w . i A 8 heures A. M.

------- I Les parents des élèves et «mis de Pédocation sont
L. E. BLAIS, épicior, ci-devant domicilié w„0ctueiisement invités A d’y assister.

# sur la rue de la Couronne, prévient lo pu- Ste> ^nae, 18 juin 1370.
i tm«t nartieulièrement les personnes qui pour- nnAlmc. 20 Juin 1870.blio et taut particulièrement les personnes qui pour- / Québec, 20 Juin 1870. 

raieot .roir aff.ir. i lai, qu’il », depul. l’/ncend.e
1028

du 24 mai, établi son domicile, au no. 22, ruo Delnir, 
faubourg St. Roch.

Québec, 6 Jain 1870. 1017 .

A vendre.

ÜNK Magnifiquo collection do PORTRAITS du 
Clergé, au prix réduit do 6d. pièce, et do 

$1.00 la douzaine.
Ces portraits, sortent do l’atelier de Messieurs 

Livernoii et Bieuveuue.
Chez GARANT et TRUDEL. 

Québflc, 15 Juin 1870. 1025

ELZEAE DBRY,
AVOCAT,

No 35, RUE STE. ANNE,
Vis-d-vis le rond de Chaînes.

Aussi, Bureau de Consultations A LÉVIS tous les 
jours do 4 HEURES A 7} HEURES P. M., au bureau 
de LEON ROT, Eok., Notaire.

Québec, 22 Sept. 1869.—I an.
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AYER’S

Hair Vigor,
Pour restaurer les cheveux gris et 

leur donner leur vitalité et leur 
couleur naturelle.

C'EST une préparation qui 
est ù la lois agréable, 

salutaire et elîieaco pour la 
conservation des cheveux. 
Les cheveux affaiblis ou gri­
sent bientôt remis à leur cou­
leur primitive avec tout l’é­
clat et la fraîcheur «lu jeune 
fico. Les cheveux clairs de­

viennent mieux fournis par l’usage de cette 
préparation, qui empêche aussi la chute des 
cheveux et guérit souvent sinon toujours, 
la calvitie. Bien ne peut restaurer la che­
velure lorsque les follicules sont détruits, 
ou que les glandes sont desséchées et ma­
lades. Mais ce qui en reste peut être sau­
né par cette préparation. Au lieu de salir 
le» cheveux pp.~ un sediment pâteux, elle les 
vettoie et leur donne de la vigueur. Sou 
usage occasionnel empêchera les cheveux 
do devenir gris ou de tomber, et consé­
quemment, empêchera la calvitie. Libre 
de toutes les substances délétères qui com­
posent les préparations dangereuses et per­
nicieuses pour les cheveux, le ‘‘Vigor,” 11e 
peut que leur êtro avantageux sans leur 
nuire. S’il no vous faut simplement qu’une

rien autre chose ne peut être plus désirable. 
Cette préparation ne contient ni huile, ni 
teinture ; elle ne salit pas la batiste blanche, 
et cependant elle tient longtemps sur les 
cheveux, leur donnant un riche brillant et 
un agréable parfum.

PRÉPARÉ PAR LE

DK. J. €. AYER A Civ..
chimiste pratique et analytique,

LOWELL, MASSACHUSET.
Prix—91.00.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

K. McLEOD, Droguiste, 
Agent, Québec.

Québec, 1S juin 1SÜ9.—lan 775

Pilules Cathartiques d’AYER.

Pouvant remplacer toutes les 'médecines
laxatives.

IL n’y a peut-être pas do médecine quo tout le 
monde recherche comme cathartique, il n’y en a 

jamais eu auparavant qui ait eu autant de vogue, 
dans tous les pays et parmi toutes les classes que 
ces pilules purgatives à la fois douces et efficaces. 
La raison palpable c’est qu’elles sont un remède 
beaucoup plus fortifiant et plus prompt qu’aucun 
antre.

. Ceux qui en ont fait l’essai, savent qu'il les a 
guéris ; ceux qui ne l’ont pas fait, connaissent qu’il 
guérit leurs voisins et leurs amis et tous savent quo 
ce qu’il a fait une fois, il le fait tonjonrs —« t qu’il 
ne masque jamais pur quelque négligence au défaut 
dans sa composition, lîoftf avons des milliers et 
des milliers do certificats attestant ses cnres mer­
veilleuses dans les maladies énumérées ci-après_
mais elles sont si bien connues partout qu’il n’est 
pas nécessaire que nous les publions.
* Adaptées à tous les figes et conditions dans tons 
les climats, ces pilules peuvent être prises partout 
le mondo en sûreté, no contenant ni calomel, ni 
aucun ingrédient délétèro. Leur goût sucré les 
tient toujours fraîches et Ica rend agréables il pren­
dre, tandis qu’étant purement végétales elles ne 
peuvent jumuis nuire en quelque quantité qu'on les 
prenne.

Elles opèrent par leur puissante influence sur les 
vicères internes, purifient le sang en lui commuui- 
quant une chaleur salutaire elles uettoient l’esto­
mac, les intestins, le foio et les autres organes du 
corps en leur rendant leur action normale et en 
corrigeant, quand ils existent, les dérangements, 
premières causes de ln maladie.

Des directions minutieuses se trouvent sur ln 
boîte, pour les maladies suivantes que ces pilules 
guérissent promptement :—

Pour la l>j’£pepHfe ou Indigos!ion, le 
Dégoût, lu longueur et la l»«*rte «le 
FA pCtit, elles doivent être prises avec modéra­
tion afin de stimuler l’estomne et lui rendre le ton 
et l'action propres il l’état de sauté.

Pour lu Maladie «lu Foie, et ses divers 
symptômes, le Mal «le tétc bilieux, le Mal 
«le tête, la Jailliisse, la Coii«|iie et les 
Fièvre» bilieuses, clics doivent être prises 
avec circonspection pour chaque cas, afin de corri­
ger l’action de la maladie et enlever les obtacles 
qui la causent. Pour la f>j'*NCUt«‘rie et la 
lliarrllée, il ne faut généralement qu’une fuible 
dose.

Pour le Illiuniatlsilie, la Cioiltie. la 
Grnvelle, la Palpitation de e«eur, les 
Mouleurs du côté «lu d«>s et «les relus
on doit eu prendre continuellement suivant la pres­
cription, nfin de changer l’action du système affecté.

De cette sorte, ces douleurs cesseront :
PourVIIydropste et Aflcetions hydro-
l«|tie» on doit les prendre à doses fortes et fré­

quentes afin de produire l’effet d’une purgation 
drastique.

Pour le diner, prenez une ou doux pilules pour 
aider la digestion et soulager l'estomac.

Une dose accidentelle donne ît l’estomac et aux 
intestins une action salutaire, rend l’appétit et donne 
do la vigueur au système. Ainsi il est souvent 
utile lorsqu’il n’existe aucun dérangement. Celui 
qui ee flent passablement bien, trouve souvent 
qu’une doBo do cea PILFIÆS le rend certaine­
ment mioui en purgeant et renouvelant l’appareil 
digestif.

PRÉPARÉES PAR

DR. J. C. AYER & Cio.
Lowell, Ma»».

Chimiste pratique et analytique.
EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

R. MoLEOD, Droguiste, 
Agent, Québec.

Québec, 18 Mai 1870.—4m 864

AVIS
Aux neuicumlu CIcrgéet aux 

Communauté» Keligicii»e».

LA balance des ORNEMENTS D'ÉGLISE et nu- 
très effets à l’aeago do Clergé et des Commu­

nautés Religieuses sera vendue sans réserve à prit 
réduit d’ici au 16 d’AOUT PROCHAIN, vu qu’aprèa 
cette date le magasin doit être fermé et les affaires 
discontinuées.

Par ordre des exécuteurs de feu
JOSEPII BEAUDRY.

Montréal, 14 Mai 1870.
Québec, 20 Mai 1870.—12im 999

AVIS AUXJ?ARENTS.
Mères sauvez vos Enfants

LES CELEBRES

PASTILLES A VERS.

î

DE

DEVINS
Approuvées par tes Médecins Fran­

çais et Anglais les plus émi­
nents.

ELLES SONT FALSIFIÉES, MÉFIEZ-VOUS.

POUR faire droit à la réputation méritée 
des Pastilles à vers de Devins, il est de 

la plus grande importance de prévenir l’a­
cheteur d’êtro sur ses gardes et de ne pas 
s’en laisser imposer par des individus sans 
principes, qui voudraient substituer à ces 
Pastilles quelques-unes des préparations 
sans valeur qui inondent le pays.

Demandez les véritables Pastilles à vers, 
couleur de rose, et qui sont marquées 
“ Devins. ”

A \cndre chez tous les principaux mar­
chands de la campagne.

D E
PREPAREES SEULEMENT PAR

Y I JS S <5 BOL T O N,
Apothecaries’, hall,

Près le Palais de Justice, Montréal.

A vendre à Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Burke 
R. McLeod, William Ahern, Pharmaciens.

A St. Koch, chez W. E. Drunet, R. Du gal, J. J. 
Veldon.

Québec, 19 Novembre 1869. 875

N
V_.

M. G. SE1EERT
VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR

UN NOUVEI. ASSORTIMENT
DES CÉLÈBRES

I.miettes Perfectionnées
El «le I-OKGYOXS «le

Lazarus, Morris & Cie.
MONTÉS EN *

OR, EN ARGENT, EN ÉCAILLE, ET EN ÀCTER.
* gfElles s’adaptent parfaitement à n’importe 
quelle vue.

Seul Agent à Québec :
G. SEIFERT,

^ Bijoutier,
_ „ No. 27, Ruo St. Jean, Québec.
Quebec. 22 Sept. 1869. 842

Le Grand Désidcratuin.
LA CHAISE-HAMAC

PATENTEE.

1ES n
j Invi

maîtres de maisons de toutes classes, les 
_ 1 val id es, les Touriste», tous ceux qui désirent 

'a réunion du confort, du bon marché et do la durée, 
loivent faire l’acquisition d’une CUATSE-HAMAC 
PATENTEE, qui peut se placer dans n’importe quel 
endroit et n occupe seulement qu’un demi-pouce 
quand on ne s’en Eort pas, et peut se transformer ù 
volonté en Canapé, en Lit d’enfant. Prix $2.50 et 
au-dessus.

A vendro par
WM. DRUM,

Run St. Paul, Québec.
Québec, 22 Sept. 1869. 843

VIN DE MESSE !
VIN I)ËJESSE

■VF A l CURÉS de ce diocèse sont respec-
i.vJi JAI. • tueusement invités à venir voir l'as­

sortiment do VINS DK MESSE à notre établisse­
ment avant d’aller acheter ailleurs. Ce» vins par 
leur pureté peuvent certainement soutenir la com­
paraison avec ceux offerts en vente en cette ville.

Coramo ces vins sont directement importés, nous 
pouvons les vendre a meilleur marché que les autres 
marchands de vins do Québec et nous défions com­
pétition.

Cea^ vins sont connus, approuvés et recommandés 
par Sa Grandour Moneeigucur l’Arr aeveque do 
Québec.

^ , L. BROUSSF.AU.
Quonec, 7 Août 1869. 577

DELATIONS INEDITES de la
Xt Nouvelle-France (1672-1679) pour faire suite 
aux anciennes Relations (1616-1672), avec doux 
cartes géographiques. 2 vols, in 12. Brochées $0.60 
reliés $0.90.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7 Rue Ruade Ilautc-Ville.

PENSEES SUR LA PASSION
I pour tous Iob jours de l’année, en 3 volume 

par le R. P. Oajkvan-Mahib de Bbroamb, traduite 
de l’italien par lo R. P. Benoit.

A vendre cbes
LEG KRB ROUSSEAU,

7, rue Buade, 
Hauto-VWe.

CARTES A JOUER de tous les goûts, avec 
boite ou sans boites.

Nouveaux Livres.
ON pourra «e procurer à la librairie do M. Lkuie 

Bbousseau, propriétaire du Courrier du Canada 
rue Buade, Hautc-Villo, les ouvrages suivants, qui 

viennent de sortir des presses de M. SÉNÉGAL, 
Montréal.

Le Vicomte C. De Léry.
ET

MI

CST OU V H AU K KST ILl.UDTllC UK l’LUSIKUHS CitlAVUDKS

ILLUSTRATIONS CANADIENNES
OU

NOTICE SUR LA

FAMILLE GUY
ET SUE QUELQUES A U TELS EA Al ILLES

AVEC GRAVURES.

HiSTOIEE
DES

Grandes familles Françaises du

ou aperçu sur le

Chevalier BE!VO I ST
ET QUELQUES FAMILLES CONTEMPORAINES. 

Ouvrago illustré contenant plus de 606 pages.

D’ I R E II V I L L E
OU LE

Jean Bail Canadien
ET LA

RAIE »*

PRECIS HISTORIQUE
OTI ABRÉGÉ DE

L’histoire du Canada,
Avec aperçu mr les principaux personnage* du

PAYS.
Ceux qui désirent se procurer les volumes sus­

dite n’ont qu’à s’adresser à
LECElt nitOlNM.ll.

Qui est chargé de recevoir des comumndea à ce 
sujet.

Québec Janvier, 1870.
Do do le 7 $941,67.

Terres à vendre.

1o. La magnifique terre, voisine de la ferme-modèle 
de Montuingny, ft un quart do lieue de l’Eglise 

de cetto paroisse. Cette terre est située dans la 
riche vallée connue sous le nom d’anse des Mères ; 
elle a 17 perches de large sur 36 arpents de pro­
fondeur, et est arrosée par une petite rivière qui 
rendrait très facile la culture du chanvre sur une 
grande échelle.

S’adresser sur les lieux &
DAME VEUVE LEON RENAULT, 

ou à M. E. RENAULT, 
au bureau du Courrier du Canada.

20. Voisine de la précédente et pouvant, réunie 
avec elle, former une splendide ferme, uno terre 

de neuf perches de front sur 30 arpents de profon­
deur. Mômes avantages au point de vuo do la cul­
ture, que ceux qu’offre la terre annoncée ci-dessus. 

S’adresser sur les lieux à
M. JEAN-BAPTISTE TONDREAU.

Deux licbci batturcs font partie de ces deux ter* 
res qui sont, en outre, pourvues chacune d’une 
bonne mnison, de bonne granges et de toutes le* 
dépendances nécessaires pour une culture soigné'».

Québec, 22 Février 1860. 712

11
11
n
n
n

A rendre par
LEGER BROUSSEAU.

A Vendre-

JE TRÉSOR DES AMES riEUSES, beau volume 
j renfermant un grand nombre d’office» et de 
riè re».

A vendre par
LÉGER BROUSSEAU. 

Québec, 16 Février 1870.

ÜN Grand Bazar, ayAnt pour but aider à l’exécu­
tion de certains travaux urgents dans l’Eglise 

de St. Sauveur devant avoir lieu au commencement 
de SEPTEMBRE prochain, les dames dont les noms 
suivent et autres, portant une recommandation à 
cet effet, rccovront Avec la pluBvive reconnaissance 
out don qu’on voudra bien leur faire eu faveur de 
cite bonne œuvre.

MMr.a. Vvi. Cna. Tanocat, Présidente,
Z. Lbyabbkcu,
P. Cloutier,
F. Martiniau,
U. Lapoirtb.
J. B. CoTfc.

Madame Z. Levasseur, présidera i\ la tablo do» 
rafraîchissement».

Par ordro,
M. MARTINEAU, 

Secrétaire.
Québec, 26 Janvier 1879. 929

qHHEOLOGIE à l’Usage des Gens
.X. du Monde, ou études sur la doctrine catho­

lique, par Ciiaklk» de Sainte-Foi. Seconde édi 
tion, revue, corrigée et considérablement augnien 
téc par l’auteur, avec approbation de S. E. Mçr 
Gousset, cardinal-archevoquo de Reims. Publié 
en 1651. Ouvrage on 8 volumes, reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Eue Buade, Haute-Ville, j

À VENDRE
A la librairie de

. DE

LEGER BROUSSEAU.
HISTOIRE

DE

CINQUANTE ANS
(1791-1841.)

ANNALES PARLEMENTAIRES ET T0L1TIQUES DU RAS- 
CANADA DE1*UIS LA CONSTITUTION JUSQU1 A L’UNION.

PAU

T. I*. BËDAllII

IKS souscripteurs et les personnes désireuses de 
M se procurer cet ouvrage, devront s’adresser il 
M. LEGER BROUSSEAU, à la librairie duquel il 

se vend au prix do $1.Ü25. 812
Québec, 20 Août i860.

Reçu par le Steamer
éé KT,”

STATUES dt St. Joiepli plastique depuis 1 pouce à
15 pouce» de haut, 

de la Ste. Vierge, “
do St. Louis do Gonzague, “ 
do Pie IX, 
de Stc. Famille, 
de St. Jean-Baptiste, 
de St. Roch, 
do 8t. Dominique, 
de St. Vincent de Paul, 
de la Fuite en Egypte, 
do Ste. Magdeleine, 
de l'Ange Gardien, 
de N. D. de Pitié, 
du Sacré Cœur JésuB-Marie,
Rêve du Calvaire,
Ecce Homo,
Le sommeil, 
de Ste. Anne,

Bénitier» magnifiques plastique.
4 Magnifiques N. I). de Pitié de dix-huit pouces 

do haut.
En veute chez

GARANT k TRUDEL. 
Québec, 13 Mai 1870. 992
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DE

Le Jubilé
DU CONCILE

!
l’erre à vendre.

DE

L’immaclée Conception.
INSTRUCTIONS

ritlÈUES SPÉCIALES ET N EUX EXEBOTCES

A Vusage de toutes le* familles.

Public avec Autorisation Ecclésiastique.

Montréal J. B. Rolland & Film, Libraires- 
Editeurs.

A vendre par

LEGER BROUSSEAU,
Québec.

Québec, 26 Novembre 1869. 891

DE LA CiLKDKF IàNUFACTURE DE

i iv : :
Ou vient do recevoir ü l’établissement de

LEOFJt BUOUSfSUEAlJS
Rue Bnade, en faco du Presbytère do la Hautc-Villo 
l’assortiment suivant de parfums pour moueboire, 
et venant do la célèbre manufacture de LUBIN. Cet 
assortiment est un des plus complets que l’on trous 
vera à Québec et fo compose des essences les pin- 
rares et les plus délicieuses. Il y en a pour tour 
les goûts. Voici les noms do ces parfums :
. JOCKEY CLUB 

PATCHAULY 
WEST END 
BT., DE CAROLINE 
MUSK
GERANIUM ROSE 
SPRING FLOWERS 
KISS ME QUICK ,
SWEET BRIAR 
JASMIN 
VIOLETTE 

LIOTROPE 
Î2BENA 

?Om> LILLY 
’GEHkNlüM 

MAGNALIA 
NEW MOWN HAY 
ORIENTAL DROPS 
SWEET CLOVER 
FRANGEPAIN 
MILLE FLEURS 
NIGHT BLOOMING CERRNS 
BRIDAL BOUQUET 
WOOD VIOLET 
UPPER TEN

A vendre en gros et en détail.
Québec, 28 Août 1868. SOI

UNE superbe terre do deux arpent» do front sur 
quarante do profondeur, située au deuxième 

rang de la Paroisse de Deschambault, comté do 
Portneuf, avec bâtisse» dessus construites en neuf 
avec tous le» améliorations modernes, et lu tout 
en très bon ordre.

Prix très modéré et condition» très faiciles. 
S’adresser au Propriétaire sur les lieux,

ALEXANDRE BELISLB, 
Deschambault.

Québec, 20 Juiu 1S70. 1027

CELEBRES SAVONS
DE

MORSTATT

LE CONSEIL L
DES

Dames et des Demoiselles.

LITTE RATURE—Illustrations—Modes—Beaux 
arts—Musique—Economie domestique,

Patrons, Travaux à l’aiguille, etc., etc. 
Prix des abonnements, $5 par AN,

S’adresser à
GARANT k TRUDEL. 

Québec, 18 Février 1870. 955

.A. Vendre.
10. UNE TERRE de deux arpents et 

cinq perche» de front sur environ 
quarante deux arpents de profondeur 

située à la seconde concession de la 
paroisse de l’islct, près do la etntion 
du Grand Tronc avec maison, grango 
et autres bâtisse»! dessus construite.

2o. Uno terre située à la quatrième concession de 
la dite paroisse et Seigneurie ayant un arpent deux 
perches et neuf pieds de front sur quarante deux 
arpents de profondeur avec érablière.

S’adresser à
M. ANS. BROUSSEAU, 

lia Librairie de M. Léger Brousseeu. 
Québec, 27 Janvier 1869. 705

EN VENTE A LA LIBRAIRIE DU

COURRIER DU CANADA.

LES SAVONS nouveaux suivants, venant' de la 
colèbre manufacture de MORSTATT.

SAVON de fleur de riz d'un parfum 
exquis.

SAVON de souffre recommandé par 
les médecins les plus éminents.

S AV ON camphré, pour les gerçures 
des mains.

SA VON de mie
SAVON de glycerine, reconnu /iout 

des effets hygiéniques sur lu peau 
SAVON brun dit Windsor Castle. 
SAVON économique, pour faire dis­

paraître les taches et rugosités de lu 
seau.

SAVON dyalumine, l'agent le plus 
énergique et en même temps le 
moins dangereux pour laver la peau. 

SAVON du Pierre-ponce que les da­
mes devraient toujours avoir sur 
leurs tables de toilette.

SAVON d'Amandes 
SAVON Alliance.
SAVON Lis de la Vallée.
SAVON Pétroline.
SAVON Spermaceti.
SAVON de Gomme de Genevièvre, 

recommandé par la Faculté dans les 
cas de la maladies de la peau. 

SAVON de Gruau, pour blanchir 
assouplir et embellir la peau.

---- AUSSI----
POUDliEpour la toilette des dames 
POUDRE de violette pour les en­

fants.
LEGER IHiOUüEAir,

7, Ruo Buade,
Québec, 24 Avril 1868.

Haute-Ville.

C'tOURS DB TENUE DES LIVRES, en partio 
J doubloctcn partio simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principe» raisonnsé 

do la Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique do la Tcnuo des Li­
vres ou la comptabilité figurée d’uno maison do 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels docommcrco. Par un 
professeur do comptabilité.

A vendro chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Ruo Buade, Haute-Ville.

BIOGRAPHIE DE FEU

MGR. P. F. TURGEON
ABOUMTXQUE DB QCÉBKC,

En vente à la Librairie de

LEGER BROUSSEAU.

1

SOUVENIR CONSACRE A la mémoire vénérée 
de MGR. P. F. TURGEON, archevêque de Qué­

bec et Premier Visiteur de T Université-Laval.
Cette biograpbio est accompagnée d’uno photo­

graphie de l’illustre défunt et de son .oraison 
unèbre.

Prix : 50 ceut».

LIVRES ! LIVRES ! !
ON trouvera ù la librairie du COURRIER DU 

CANADA uu assortiment nombreux et varie 
de livres utiles, outre autres le» suivante,

LIVRES RELIGIEUX.
Missel* Romains.—Dorés sur tranche, magnifique 

meut reliés.
Nouveau Testament.—Traduit de la Vulgate en fran­

çais avec des notes explicatives, morales et dog­
matiques, par Mgk. C. F. Baillakuion, arche­
vêque de Québec.

La Somme 1'biologique de^St. Thorn as (T Aquin.—Far 
Dmoux, 8 vole.

Dictionnaire de Théologie.—Par Bkbuixu, 6 vols.
Lee trésor» de Cornélius d Lapide.—Par Barbikh, 

4 vols.
Manuel du Conférence».—Par J. Gauhk, I vol. 
Corfércnce» du Tèrt Ventura, lll^vols.
Le guide du Jeune Prêtre, I vol.
Le prédicateur paroissial, HI T0I9.
Le guide de»pécheur». 11 vols.
Le vraie et solide piété.—Par FünülonU vols. 
étatique du wèU ecclésiastique, 1 vol.
Le Tasteur dt» petit» Agneaux, 1 vol.
Cérémonial de» éviques, 1 vol.
J’hysiologic catholique.—Par Dbbket.si 1 vol.
Rentée» d'un croyant catholique.—Pur Dxdueynb 

toL
Géologie et Cosmogomie.—Par Dkujiicyxs, 1 vol.
L'art J apprendre jen riant de» choses fort sérieuse».— 

Par Pouohimbllb, séparé do Platon pour causes 
d’incompatibilité, I vol.

Calhichume du sen» commun.—Pur l’abbé Rorrua- 
ou», 1 vol.

Histoire de la Rédemption.—Par Chahs a y 6 vci 
La femme Chrétienne.—Par le meme, . voi 
Diÿiculti» de la vie dt famille.—Par lo luêni», I vol 
Epreuve» du Mariage.—Par le môme, 1 vol.
Le guide de» âme» timorée», I nul.
Introduction aux vérité» chrétienne», 1 vol.
Le Guid» de» âme»pisuse», 1 vol.
Au ciel on se reconnatt, i vol.
Devoir» envers U» pauvre», 1 vol.
Le grand jour de la w>, 1 vol.
Les missions au Canaua, Il vols.

A Vbndrb oh bz,
LEGER imOLSLAL,

7, Rue Buade,
Hautc-Villo

Québec, 12 Février 1868.

A VENDRE.

17 Octobre 1867. 860

€OHE DE PROCEDURE.
• par DOUTRE.

1er. Vol. $2.00.
2ème. do $5.00.

Chez GARANT et TRUDEL.
Québec, 10 Juin 1870. 1022

Concentrée et préparée à la Vapeur.
|f A SALSEPAREILLE est une plante qui croit 
.LJ «ù Pérou, ru Portugal, au Brésil, au Mexique 
etaans la Virglnio. Les peuples de l’Amérique ont 
les premiers découvert ses propriétés, qui sont at­
testées dans les ouvragos des plus célèbres méde­
cin», ci par tous los naturalistes et les voyageurs. 
Ce sont les Espagnols qui en ont introduit l'asago 
eu Europe.

AVANTAGES DIS CttXTJfi PREPARATION.
Les préparations do Salsepareille ne sont efficaces 

qu’autant qu’elles sont surchargées des principes 
de cetto racino. Mais lo temps et lt.> soins néces­
saires pour taire les tisanes ordinaires, l’imposribi- 
iité do los conserver, lour goût désugréablo et lès 
délabrements d’estomac qu'elles causent, par le? 
doses répétées qu'il faut en boire, fout "générale 
mont adopter I’Kbbxnob ds Salgbi»aubill& pour s 
traiter à la muison ou en voyagent, et Bans iuter- 
rornpro ses occupations ou ses habitudes. Ou s 
donc rendu un service signalé à l’art do guérir,) n 
concentrant, sous lo plus petit volume possible, Il 
seul principe actif de ce précieux végétal, pour eu 
composer une Esss5cb avec laquello on a do suite 
une tisane toute faire. C’est le skul mode db tbai-
TKBBBT VÉOÛTAV 4«1 DO büit pUB Confondu UVCC le- 
remèdes secrets oxploitéo par le charlatunismo, aves 
ces robs et mixtures dont la mélasse, lo mercure eu 
l’iode font la base, et qui bout dangereux ou horrit 
bleiaent dégoûtauts.

SES PROPRIÉTks.
L’Edsxnox dk Salskpauuillb comobhtu4b est le 

dépuratif pur excellence. Ello est généralement pré­
férée aux baiua de vapeur, sucs d’herbes, prépara- 
tious sulfureuses, et à touto espèce do lotions ou 
frictions ; mm grond succès et son immense répu ta 
tion proviennent surtout ie sa compoHitiou pure­
ment v£u£tals et dn eoin et do la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Ello guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumutismes «t la goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et scrofu­
leuses ; en un root toutes les maludics entretenues 
par un virus quelconque, touto acrimonie du sau.q 
anuoncée par des démango&iBons, des chaleurs, 
cuissons ou picotements, rougeurs à la peau, érup­
tions sur le corps, cloua ou furoncles, pustule? on 
boulons au visage, sur la langue, dons la bou'.b?, 
dons la gorge; aphthes, hnleino chaude et foite, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe- 
rote ; irritabilité oxcessivo, humeur noire, mélan­
colique. C’eut également comme puissant dépuratif 
qae cotte Esaxîfos est employée contre les catar­
rhes de h; veseio, hémorrboïdes, laits répandus et 
toutes les irritations et maladies qui font le déees- 
poir»ïe9 femmes vers l’Age critique. Sou uaago 
habituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
des vésicatoires, des Fêtons et des cautères. On 
peut affirmer que la médecine possèdo peu do mé- 
dicamouts qui nient autant de vertu et de célébrité. 
Sa puissance égale celle de l'iodo dans les scro­
fules.

MANIÈRE «TSN FAIRE UHAGK.
£11® est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. Un proud matin et soir, û une heure 
au moins du repas, une cuilleréo à soupe d’EbOBNCB 
(ut deux au moins si la maladie est active ou an­
cienne) dans un demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orgeu ou do lait. On donne aux enfants des 
doses proportionnées ft leur ége. Cetto EssxüOBVa 
pas uno eurour désagréable; on peut la sucrer. 
Elle n'est pas échauffant'*. Loin do fatiguer l'csto- 
muc, cilo excite l’appétit, facilito les digestions. 
Rien no désaltère ieux qu'uuo demi-cuillerée û 
Houpo dfEssence dans un von d’eau frulehe et sur­
tout de Soda-water ou d’eau de seltx. Le régime 
à suivro pendant lo traitement, qui ne doit pus être 
interrompu dè3 qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. On prélercra les vian­
des blancheu, les farineux, le laitnge, les fruits et 
légumes (cuits surtout). Un évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, lo café ù. l’eau. Elle est éga­
lement efficaces en toutes saisons. On peut ajouter 
à la promptitude du traitement, eu prenant tous le« 
huit ou dix jour» do l’eau do Scdlits, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n’existe pas d’irritation » 
nerveuses ; car alors il faut des câlinants inlériouit 
et de gronda bains. Si Firritatiou est locale, bains 
locaux, lotions ou iqjections (d’eau do guimauve). 
Recourir aux sangsues et cataplasmes émollients, 
dans tous Ic3 ens d’inflammations ou de douleurs 
locales violentes, tout eu continuant l’usago d« 
i 'Eetence.

PRIX RT AVI8 IMPORTANT.
L'exploitation immense que la Pharmacie Uot

ART fait do son Kbsehcb de Salskpabsills cr 
/rance et à l'étranger, lui permet do la livre* -u 
prix de cinq r a an es le flacon. Six flacons pris û lu 
foiB (quantité convenable pour uno maladie simple 
et récente) vingt-sept franc» au lieu de trente (em­
ballage : un franc). Payements on mandats sur 1h 
poste (affranchir). Un reprend le flacon vide pour 
20 cent, à Paris seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons vides forait soupçonner do la 
mauvaise foi. Chaque flacon porto sur le bouchon 
le cachet ci-dessous. Il existe des coutrefaçonset 
imitations grossières de Y Essence de SalsepareilU 
de la pharmacie Colbert, dont la réputation a tant 
excité la cupidité.
Agent-Général pour le Canada: M. Léosu Haous-

skau, à Québec.
Les prix en gros sont les mômes qu’è Paris.

Québec, 14 juillet 1865.

QOIREES D’AUTOMNES oi
LA KBI.KilOM TROUVÉE llUX gens du UlOUdt

A. F. Maunoury.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
7, ruo Buudo 

Haute-Vil

CONDITIONS
DU

COURRIER DU CANADA,
l*rix «le rAlMmnenienl :

(Invariablement iVavance.)

CANADA Un au...................................... $4.00
do Six mois... • .............., 2.00
do Trois mois................................. 1.20

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, Un an.........$6.0u
NOUVELLE-ECOSSE,
NOUVEAU-BRUNSWICK, )Six mois.... 3.00
ANGLETERRE,

^ do Troiuinoi3.. 2.00
FRANCE Un an................  66 francs

do Six mois......................... 26 11
do Trois mois...................... 15 “

Tarif «le» Annonce».
Les annonce» sont insérées aux condition» au i 

v antes, savoir :
Six ligne» et au-dessous................. $00.50c.
Pour chaque insertion subséquente. 00.12}.
Pour les annonces d’une plus grande étendm 

elles seront insérées èfciison de 8ct9., par ligne pou 
la premtèro insertion, et de 2c., pour les insertion] 
snbséquentC8.

WST Kéclnnic» 20 ckntb la ligne.
IgT Tout ce qui a rapport à lu rédaction doi 

être ad rossé è M. E. RENAULT.
pâT Toutes lettres d’argent, demandes d’nbon 

nements et reclamations doivent être adressée» 2 
M. LEGER BRUUSSEaU, Propriétaire, No. 7 Ri1( 
Buade, vis-à-vis lo Presbytère, {Franco.)

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

Léger Brousscan,
Editeur Propriétaire,

7, Hue Jiuade, via-d-vis le Presbytère
QUÉBEC.


